
Édito Les enjeux de transition écologique et 
les problématiques sous-jacentes en 
termes de réchauffement climatique, 
qualité de l’air, de l’eau, alimentation, etc… 
doivent permettre de progressivement 
interpeller l’humanité sur sa commune 
destinée.
Les expériences actuelles autour de la 
crise sanitaire de la Covid 19 ou de la 
guerre en Ukraine ont engagé un proces-
sus de réflexion sur le sujet de la 
commune humanité. Autant qu’elles 
renforcent les identités territoriales, 
elles mettent aussi en exergue les 
interdépendances entre les Etats et, in 
fine, les humains. 
Les déplacements de population liés à 
ces phénomènes, qui se renforceront 
avec l’arrivée massive des réfugiés 
climatiques dans les années à venir, 
doivent nous interroger dès à présent 
sur les capacités à faire communauté 
dans un contexte complètement inédit 
par la massification engendrée.

Si nous raisonnons micro-local, nous 
pouvons dire que même si les pouvoirs 

publics perçoivent d’un très bon œil les 
volontés d’installation dans les 
territoires dits périphériques de la 
France, il n’en est pas toujours de même 
des habitants et les différentes 
politiques publiques devront s’accompa-
gner de réflexion et d’actions sur les 
sociabilités.
En effet, une certaine forme de consu-
mérisme citoyen individualiste n’est pas 
toujours bien acceptée par la commu-
nauté locale. 
C’est la figure de « l’homo urbanus », 
pour reprendre la conceptualisation du 
philosophe Thierry Paquot. Un individu 
paradoxal qui souhaite être seul, mais à 
plusieurs, dans le calme mais proche de 
l’agitation, en ville mais à la campagne…
Comment la socialisation de cet « hom 
urbanus » pourrait s’imaginer à l’avenir ? 

En tout état de cause, les nouvelles 
sociabilités autour de la solidarité et de 
l’entraide, observées dans le contexte de 
crise sanitaire et développées à 
distance, doivent être capitalisées pour 
les traduire dans le réel demain au sein 

des différents espaces territoriaux. La 
situation de confinement dans un 
espace restreint privé a permis de 
favoriser le sentiment de commune 
humanité, réinterrogeant la question de 
l’appartenance territoriale tout en favori-
sant un certain désir de vivre autrement. 
Gageons que cette orientation de vie se 
base sur la communauté territoriale et 
non affinitaire, qui ne sera plus véritable-
ment adaptée aux conditions sociales, 
économiques et environnementales de 
nos sociétés •
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En 842 apparaît le mot « commun », du 
latin « communis » = « qui appartient à 
plusieurs ». Il va aussi qualifier dans les 
textes ce qui est accessible à tous. 
Progressivement il va être utilisé dans 
des expressions comme le commun des 
mortels, puis le droit commun, le sens 
commun. Chaque fois il marque le collec-
tif, la volonté de rassembler. On peut 
ainsi évoquer le mouvement des 
communes médiévales, où des commu-
nautés villageoises ou urbaines reven-
diquent des libertés communes face aux 
privilèges de leur seigneur.

Au 16e, le terme de communauté apparaît 
dans la langue française, nous sommes 
dans les temps troublés de la réforme, il 
est alors associé aux « communautés 
religieuses ».

Utilisé pour faire référence à un 
ensemble de personnes vivant en collec-
tivité ou formant une association d’ordre 
politique, économique ou culturel, il est 
aussi associé aux termes de corpora-
tions, de métiers. Nous le retrouvons 
aujourd’hui dans un usage quotidien. 
Ainsi dans le domaine professionnel par 
exemple avec la référence à la « commu-

nauté médicale », à la « communauté 
éducative », dans le domaine politique 
pour désigner des entités politiques 
« communauté de communes »,
« communauté d’agglomération »,
« communauté urbaine ». Avec le 
développement internet et les multi-
ples réseaux, les « communautés 
virtuelles ».

Ce terme de communauté a connu
un destin oscillant entre rejet, instru-
mentalisation et valorisation depuis son 
apparition dans le champ politique.

Pendant la révolution, la loi Le Chapelier 
de 1791 rejette les communautés au nom 
de l’individu citoyen et de l’intérêt géné-
ral « Il n’y a plus de corporations dans 
l’État ; il n’y a plus que l’intérêt particulier 
de chaque individu et l’intérêt général ». 
Il n’est permis à personne d’inspirer aux 
citoyens un intérêt intermédiaire, de les 
séparer de la chose publique par un 
esprit de corporation ». L’organisation de 
l’Ancien Régime réglée par des rapports 
de forces entre corporations, métiers, 
ordres est remis en cause, décrié et le 
terme de communauté perçu dès lors 
négativement. 

Et si l’on se penchait sur les mots….

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetuer 
adipiscing elit, sed diam nonummy nibh 
euismod tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. Ut wisi enim ad minim 
veniam, quis nostrud exerci tation 

ullamcorper suscipit lobortis nisl ut aliquip 
ex ea commodo consequat. Duis autem vel 
eum iriure dolor in hendrerit in vulputate 
velit esse molestie consequat, vel illum 
dolore eu feugiat nulla facilisis at vero eros 
et accumsan et iusto odio dignissim qui 
blandit praesent luptatum zzril delenit augue 
duis dolore te feugait nulla facilisi.

Témoignages

« NOUS VIVONS EN PERMANENCE
DANS LA PEUR ! »

Lorem ipsum dolor sit amet, cons ectetuer 
adipiscing elit, sed diam nonummy nibh 
euismod tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. Ut wisi enim ad minim 
veniam, quis nostrud exerci tation 
ullamcorper suscipit lobortis

 nisl ut aliquip ex ea commodo consequat.
Lorem ipsum dolor sit amet, consectetuer 
adipiscing elit, sed diam nonummy nibh 
euismod tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. Ut wisi enim ad minim 
veniam, quis nostrud exerci tation 
ullamcorper suscipit lobortis nisl ut aliquip 
ex ea commodo consequat. Duis autem vel 
eum iriure dolor in hendrerit in vulputate 

Lorem ipsum dolor sit amet, 
consectetuer adipiscing elit, sed 
diam nonummy nibh euismod 
tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. 

Ut wisi enim ad minim veniam, 
quis nostrud exerci tation ullam-
corper suscipit lobortis nisl ut 
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Comment le terme communauté résonne-t-il 
dans votre ville/village ?

À l’échelle de la commune, on évoque peu ce 
terme de communauté alors qu’il s’y prêterait 
bien. On parle davantage d’habitant. Peut-être à 
l’échelle de l’agglo ? Et même en tant qu’élu il est 
peu utilisé. 

Votre territoire fait-il pour vous
communauté ? 

Il n’y a pas d’opposition entre l’urbain et le rural 
pourtant dans les paysages c’est bien distingué. 
A l’échelle du Pays de Montbéliard lorsqu’on 
passe vers des communes comme Sainte-Marie, 
on change d’environnement par rapport à Bart 
par exemple. Il y a peut-être une place plus 
importante de la ville sur le rural mais c’est lié 
aussi à l’historique de l’agglomération. Dans les 
décisions, cela peut arriver d’avoir quelques 
oppositions car bien sûr les territoires ne sont 
pas tout à fait semblables. Et de fait les sujets ne 
sont pas toujours les mêmes et ne peuvent pas 
être traités de la même façon. Cependant, il y a 
un équilibre et certaines politiques arrivent à lier 
l’ensemble du territoire dans sa globalité et à ce 
moment il y a création de lien (exemple : 
déployer des actions culturelles dans les 
villages). Cela fait donc communauté car nous 
travaillons ensemble et ça donne du sens. 

Entretien avec

Votre territoire fait-il pour vous
communauté ?

Le sentiment d’appartenance se construit plus je 
dirai à l’échelle communale et un peu moins à 
l’échelle intercommunale. BIen qu’il y ait une 
histoire forte dans le Pays de Montbéliard avec 
les protestants, avec Peugeot et le travail. Cela 
conscientise les personnes.

Si l’on compare l’urbain et le rural, même s’ils 
existent des différences dans ces territoires, il y 
a malgré tout des politiques communes qui 
rassemblent et qui garantissent un équilibre 
territorial. Il y a une égalité de traitement et c’est 
indispensable. Le territoire doit être développé 
dans sa globalité. 

Entretien avec
Daniel Granjon

Maire de Mathay
  
Votre territoire fait-il pour vous communau-
té ? (si oui comment, si non pourquoi ?)

Mathay ! J'y suis né ! Je me suis engagé 
publiquement en tant qu'élu depuis 1977 ! 

J’ai pu accompagner ainsi mon village, et voir sa 
population passer de 1500 habitants en 1977 à 
aujourd’hui 2200. Pour autant, nous parlons 
toujours de village. C’est donc le premier mot qui 
me vient à l’esprit quand on parle de
« communauté ».
Une communauté pour moi, ce sont des 
personnes qui bien que différentes, construisent 
quelque chose de commun. Alors oui ! Les 
Mathéens et Mathéennes forment une commu-
nauté, car nous avons pour Mathay un projet 
commun et partagé, permettant la construction 
pas à pas et l’adaptation de notre village pour 
qu’il y fasse toujours bon et bien vivre.

C’est ce qui constitue tant chez mes collègues au 
Conseil Municipal que chez les habitants, le 
sentiment d’être Mathéen et Mathéenne. Un 
sentiment qui fait de nous un village avec une 
âme .... qui fait de nous une Communauté !

Entretien avec
Mathieu Kalyntschuk

Maire de Montenois

Qu’est-ce qu’une communauté selon vous ?

La communauté c’est être ensemble, avoir le 
sentiment d’appartenir à un groupe (exemple : 
communauté européenne, internationale). J’irai 
même jusqu’à dire que ce n’est pas très éloigné 
du terme nation et la notion de travailler 
ensemble.
Diverses communautés existent avec des signifi-
cations se rapprochant. Pour la communauté 
politique, il y a le sentiment d’appartenir à un 
groupe, pour une communauté ethnique, c’est le 
fait d’être avec des gens qui nous ressemblent. 

Commune 
destinée !

Journal d’expression et de débat des habitants du Pays de Montbéliard

Entretien avec Jilali EL RHAZ,
président d’ALIF

(Association pour la promotion des 
Liens Interculturels et Fraternels)

Qu’est-ce une communauté ? 
Je le définirais comme un ensemble 
d’individus, hommes et femmes, qui se 
retrouve autour de points d’intérêts 
communs et qui les défend. Cela crée la 
notion de groupe et donc la notion de 
communauté. Une communauté peut se 
créer ponctuellement, liée à un projet.

La communauté est-elle 
associée à une zone géogra-
phique ?
Les personnes attachées à une commu-
nauté peuvent y être sans forcément 
vivre dans le même espace géogra-
phique. Ce n’est pas un terme que j’utilise 
dans mon quotidien. Dans sa lecture 
littéraire, le mot est positif mais dans la 
réalité nous le renvoyons souvent sur les 
dérives et le péjoratif. La définition est 
souvent biaisée de ce mot.

L’association ALIF, un espace 
intercommunautaire ?
Si nous partons du principe que la 
communauté se définit par un ensemble 
de personnes se rassemblant autour de 
points communs, alors oui !
Une association peut être une commu-
nauté, un groupe. Par exemple, ALIF serait 
une communauté de projet.

Comment l’association consti-
tue-t-elle un espace inter-
communautaire ?
Nous agissons pour la promotion du 
dialogue interculturel. Nous touchons 
différentes communautés : éducative, 
sociale, ou encore politique. On peut 
considérer qu’à travers nos actions, nous 
touchons diverses communautés.
Pas au sens de communauté ethnique 
/religieuse, mais plutôt toucher 
différentes catégories socio-profession-
nelles, nous nous adressons aussi à la 
communauté citoyenne dans son 
ensemble.

Qu’est-ce que l’esprit inter-
communautaire ?
L’esprit intercommunautaire, c’est ce qui 
concourt à créer des liens
entre différentes catégories sociales, 
é ch a n g e s  s o c i a u x ,  p a r t a g e  
d’interconnaissances. C’est ce qui 
concourt au bon vivre ensemble avec 
l’idée d’échanges entre personnes.

Des exemples d’actions ? 
La dernière pièce de théâtre « Vivaces, 
jeunes de quartiers : le pouvoir des mots »
que nous avons fait venir. Cette pièce 
peut s’estampiller intercommunautaire : 
présence de diverses strates de la socié-
té civile (éducative, socio-culturelle, 
citoyenne…). Les temps que nous organi-
sons font se rencontrer les communau-
tés. Nous réalisons 2 à 3 grandes actions 
importantes par an et nous participons à 
« Rencontre et Racines » chaque année 
pour promouvoir l’association.
Nous faisons le choix de faire passer des 
messages par le biais de la culture. La 
culture est devenue une passerelle et 
donne la possibilité d’avoir un outil de 
dialogue ensuite pour les publics 
présents.
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COMMUNAUTÉ
OUVRIÈRE 

ALIF, mais c’est quoi ?
Créée depuis 2005, le premier nom de 
l’association était « conseil régional des 
franco-marocains » (CRMF), en lien avec 
le conseil national des marocains de 
France. Elle s’adressait à toute personne 
qui avait un lien avec le Maroc, originaire 
ou lien d’affection avec le pays, qui soit 
marocain ou non avec l’idée de faire la 
promotion du lien France/Maroc.

Depuis 2010, l’association a changé 
d’appellation : Association pour la 
promotion des Liens Interculturels et 
Fraternels (ALIF). Avec pour objectifs de 
faire bouger les lignes afin de ne pas 
être renfermé dans ce qui ne correspon-
dait pas au projet associatif. Il promeut 
des actions d’intérêt général (qui ne sont 
pas destinées à un seul public, qui 
peuvent venir en aide à toute catégorie 
socio-pro, large panel de la société). 

L’association se compose d’un conseil 
d’administration avec 24 membres. Une 
vingtaine de personnes sont mobili-
sables lors de nos actions dont la majo-
rité ont une activité professionnelle.

Asso.lifs@gmail.com 
www.alif-asso.fr  

Ce journal 
est le vôtre !

Écrivez-nous à : journalcetavou@gmail.com 
ou sur notre page FaceBook et faites-nous part 
de vos commentaires, réactions, propositions, 
idées, initiatives... afin que nous en soyons 
le relais.

Groupe ou communauté ? VOTRE TERRITOIRE FAIT-IL 
COMMUNAUTÉ

Groupe ou 
communauté ?

Avant propos

Commun, commune,
communautés...

page 7
page 8

page 3

#10
juin 2022 CÉTAVOU

Lors des débats sur les lois de laïcisation 
de la société (loi Ferry, loi de 1905), le 
terme de communauté va prendre un 
sens restrictif dans l’imaginaire politique 
français, autour de sa dimension 
religieuse, ainsi les affrontements 
autour de l’expulsion des communautés 
religieuses enseignantes.

Si le terme reprend des couleurs autour 
des notions de communauté nationale, 
communauté de citoyens évoqué 
longuement et régulièrement dans les 
discours des hommes de la IIIe Répu-
blique attachés à l’enracinement du 
modèle républicain à la fin du XIXème et 
au début du XXIe siècle. 

Ainsi nous retrouvons l’oscillement entre 
repli et collectif de ces termes. Ils 
peuvent à la fois séparer, dresser des 
murs et permettre l’action commune. 
L’enjeu est le sentiment d’appartenance 
choisi à un destin collectif : c’est à dire 
faire société •

Claire Vapillon, Juliette Jarige Barbe

Martial Bourquin
Maire d’Audincourt

Qu’est-ce qu’une communauté
selon vous ?

La communauté ce sont des intérêts de vie, 
d’appartenance, de sens commun, d’ensemble 
de diversité. Le terme est très ouvert et connote 
avec le vivre ensemble. Il aboutit à avoir une 
communauté de vie.
Une collectivité doit donner du sens, des valeurs 
et travailler au vivre ensemble dans toutes les 
différences, nous aboutissons alors à une 
communauté.  

Comment le terme communauté 
résonne-t-il dans votre ville/village ?

À l’échelle d’Audincourt le sentiment d’apparte-
nance est fort. Même si des personnes vont 
quitter la ville, elles vont y revenir. Il y a aussi 
une forte appartenance par quartier (les Forges, 
les Champs-Montants) car derrière il y a une 
histoire et ça façonne. Les anciens vont 
transmettre aux plus jeunes, ça continue 
d’exister. 

Entretien avec
Jean-Paul Munnier
Maire de Grand-Charmont

Une transformation sociétale depuis
les années 60 :

À la fin des années 60, le village s’est considéra-
blement modifié comme quelques autres villes 
du secteur. Tout d’abord, Grand-Charmont a 
accueilli de nombreux hommes immigrés 
venant des pays de l’Est et du Maghreb pour 
travailler chez Peugeot. Puis le rapprochement 
de leurs familles au quartier des Fougères a vu 
l’apparition de bâtiments qui ont poussé comme 
des champignons. La population est passée en 
un temps record à plus de 8 000 habitants. 

Le territoire fait-il communauté ?

Pour en venir à la question posée, il est difficile 
de répondre oui ou non. En tout cas, il semble 
que les habitants se plaisent à Grand-Charmont. 
On observe avec la démolition des habitats 
collectifs au profit de maisons individuelles que 
beaucoup d’habitants ont souhaité rester dans 
cette ville.  Certains ont construit leur maison et 
participent à la vie sociale de la commune.

Point de vigilance :

Cependant la crise sociale persiste. Le commu-
nautarisme religieux, la montée des incivilités, 
les délinquances juvéniles sont très présentes 
même si ce sont des faits très minoritaires. Ils  
rendent cet équilibre très fragile et demande 
une attention de tous les instants afin d’apaiser 
certaines tensions pour garantir des conditions 
de vie agréables sur le territoire •

Les comédiens de la pièce
de théâtre « Vivaces, jeunes 
de quartiers : le pouvoir 
des mots »

Le temps
des communautés 
Le terme est « chaud-bouillant », 
la/les communautés est loin de 
faire consensus, parfois refuge, 
d’autres fois suspect ou inquiétant, 
ce mot au demeurant banal, prend 
une dimension tout à fait étonnante 
dans le contexte de crise(s) : 
économique, sociale, culturelle voire 
écologique lorsqu’on parle des 
transitions. Aussi, nous avons 
essayé d’éclairer ce mot-valise et 
polysémique au travers de plusieurs 
témoignages : élus, représentants 
de confessions religieuses, 
chercheurs, enseignants en histoire, 
citoyens… L’espace nous a manqué 
pour reprendre l’intégralité des 
propos recueillis. Preuve en est que 
ce mot chatouille, dérange ou 
permet de mieux se retrouver dans 
ce qui fait du commun !
                               Bonne lecture



Édito
Les enjeux de transition écologique et 
les problématiques sous-jacentes en 
termes de réchauffement climatique, 
qualité de l’air, de l’eau, alimentation, etc… 
doivent permettre de progressivement 
interpeller l’humanité sur sa commune 
destinée.
Les expériences actuelles autour de la 
crise sanitaire de la Covid 19 ou de la 
guerre en Ukraine ont engagé un proces-
sus de réflexion sur le sujet de la 
commune humanité. Autant qu’elles 
renforcent les identités territoriales, 
elles mettent aussi en exergue les 
interdépendances entre les Etats et, in 
fine, les humains. 
Les déplacements de population liés à 
ces phénomènes, qui se renforceront 
avec l’arrivée massive des réfugiés 
climatiques dans les années à venir, 
doivent nous interroger dès à présent 
sur les capacités à faire communauté 
dans un contexte complètement inédit 
par la massification engendrée.

Si nous raisonnons micro-local, nous 
pouvons dire que même si les pouvoirs 

publics perçoivent d’un très bon œil les 
volontés d’installation dans les 
territoires dits périphériques de la 
France, il n’en est pas toujours de même 
des habitants et les différentes 
politiques publiques devront s’accompa-
gner de réflexion et d’actions sur les 
sociabilités.
En effet, une certaine forme de consu-
mérisme citoyen individualiste n’est pas 
toujours bien acceptée par la commu-
nauté locale. 
C’est la figure de « l’homo urbanus », 
pour reprendre la conceptualisation du 
philosophe Thierry Paquot. Un individu 
paradoxal qui souhaite être seul, mais à 
plusieurs, dans le calme mais proche de 
l’agitation, en ville mais à la campagne…
Comment la socialisation de cet « hom 
urbanus » pourrait s’imaginer à l’avenir ? 

En tout état de cause, les nouvelles 
sociabilités autour de la solidarité et de 
l’entraide, observées dans le contexte de 
crise sanitaire et développées à 
distance, doivent être capitalisées pour 
les traduire dans le réel demain au sein 

des différents espaces territoriaux. La 
situation de confinement dans un 
espace restreint privé a permis de 
favoriser le sentiment de commune 
humanité, réinterrogeant la question de 
l’appartenance territoriale tout en favori-
sant un certain désir de vivre autrement. 
Gageons que cette orientation de vie se 
base sur la communauté territoriale et 
non affinitaire, qui ne sera plus véritable-
ment adaptée aux conditions sociales, 
économiques et environnementales de 
nos sociétés •
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En 842 apparaît le mot « commun », du 
latin « communis » = « qui appartient à 
plusieurs ». Il va aussi qualifier dans les 
textes ce qui est accessible à tous. 
Progressivement il va être utilisé dans 
des expressions comme le commun des 
mortels, puis le droit commun, le sens 
commun. Chaque fois il marque le collec-
tif, la volonté de rassembler. On peut 
ainsi évoquer le mouvement des 
communes médiévales, où des commu-
nautés villageoises ou urbaines reven-
diquent des libertés communes face aux 
privilèges de leur seigneur.

Au 16e, le terme de communauté apparaît 
dans la langue française, nous sommes 
dans les temps troublés de la réforme, il 
est alors associé aux « communautés 
religieuses ».

Utilisé pour faire référence à un 
ensemble de personnes vivant en collec-
tivité ou formant une association d’ordre 
politique, économique ou culturel, il est 
aussi associé aux termes de corpora-
tions, de métiers. Nous le retrouvons 
aujourd’hui dans un usage quotidien. 
Ainsi dans le domaine professionnel par 
exemple avec la référence à la « commu-

nauté médicale », à la « communauté 
éducative », dans le domaine politique 
pour désigner des ent ités pol i t iques 
« communauté de communes » ,
« communauté d’agglomération »,
« communauté urbaine ». Avec le 
développement internet et les multi-
ples réseaux, les « communautés 
virtuelles ».

Ce terme de communauté a connu
un destin oscillant entre rejet, instru-
mentalisation et valorisation depuis son 
apparition dans le champ politique.

Pendant la révolution, la loi Le Chapelier 
de 1791 rejette les communautés au nom 
de l’individu citoyen et de l’intérêt géné-
ral « Il n’y a plus de corporations dans 
l’État ; il n’y a plus que l’intérêt particulier 
de chaque individu et l’intérêt général ». 
Il n’est permis à personne d’inspirer aux 
citoyens un intérêt intermédiaire, de les 
séparer de la chose publique par un 
esprit de corporation ». L’organisation de 
l’Ancien Régime réglée par des rapports 
de forces entre corporations, métiers, 
ordres est remis en cause, décrié et le 
terme de communauté perçu dès lors 
négativement. 

Et si l’on se penchait sur les mots….

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetuer 
adipiscing elit, sed diam nonummy nibh 
euismod tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. Ut wisi enim ad minim 
veniam, quis nostrud exerci tation 

ullamcorper suscipit lobortis nisl ut aliquip 
ex ea commodo consequat. Duis autem vel 
eum iriure dolor in hendrerit in vulputate 
velit esse molestie consequat, vel illum 
dolore eu feugiat nulla facilisis at vero eros 
et accumsan et iusto odio dignissim qui 
blandit praesent luptatum zzril delenit augue 
duis dolore te feugait nulla facilisi.

Témoignages

« NOUS VIVONS EN PERMANENCE
DANS LA PEUR ! »

Lorem ipsum dolor sit amet, cons ectetuer 
adipiscing elit, sed diam nonummy nibh 
euismod tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. Ut wisi enim ad minim 
veniam, quis nostrud exerci tation 
ullamcorper suscipit lobortis

 nisl ut aliquip ex ea commodo consequat.
Lorem ipsum dolor sit amet, consectetuer 
adipiscing elit, sed diam nonummy nibh 
euismod tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. Ut wisi enim ad minim 
veniam, quis nostrud exerci tation 
ullamcorper suscipit lobortis nisl ut aliquip 
ex ea commodo consequat. Duis autem vel 
eum iriure dolor in hendrerit in vulputate 

Lorem ipsum dolor sit amet, 
consectetuer adipiscing elit, sed 
diam nonummy nibh euismod 
tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. 

Ut wisi enim ad minim veniam, 
quis nostrud exerci tation ullam-
corper suscipit lobortis nisl ut 
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Comment le terme communauté résonne-t-il 
dans votre ville/village ?

À l’échelle de la commune, on évoque peu ce 
terme de communauté alors qu’il s’y prêterait 
bien. On parle davantage d’habitant. Peut-être à 
l’échelle de l’agglo ? Et même en tant qu’élu il est 
peu utilisé. 

Votre territoire fait-il pour vous
communauté ? 

Il n’y a pas d’opposition entre l’urbain et le rural 
pourtant dans les paysages c’est bien distingué. 
A l’échelle du Pays de Montbéliard lorsqu’on 
passe vers des communes comme Sainte-Marie, 
on change d’environnement par rapport à Bart 
par exemple. Il y a peut-être une place plus 
importante de la ville sur le rural mais c’est lié 
aussi à l’historique de l’agglomération. Dans les 
décisions, cela peut arriver d’avoir quelques 
oppositions car bien sûr les territoires ne sont 
pas tout à fait semblables. Et de fait les sujets ne 
sont pas toujours les mêmes et ne peuvent pas 
être traités de la même façon. Cependant, il y a 
un équilibre et certaines politiques arrivent à lier 
l’ensemble du territoire dans sa globalité et à ce 
moment il y a création de lien (exemple : 
déployer des actions culturelles dans les 
villages). Cela fait donc communauté car nous 
travaillons ensemble et ça donne du sens. 

Entretien avec

Votre territoire fait-il pour vous
communauté ?

Le sentiment d’appartenance se construit plus je 
dirai à l’échelle communale et un peu moins à 
l’échelle intercommunale. BIen qu’il y ait une 
histoire forte dans le Pays de Montbéliard avec 
les protestants, avec Peugeot et le travail. Cela 
conscientise les personnes.

Si l’on compare l’urbain et le rural, même s’ils 
existent des différences dans ces territoires, il y 
a malgré tout des politiques communes qui 
rassemblent et qui garantissent un équilibre 
territorial. Il y a une égalité de traitement et c’est 
indispensable. Le territoire doit être développé 
dans sa globalité. 

Entretien avec
Daniel Granjon

Maire de Mathay
  
Votre territoire fait-il pour vous communau-
té ? (si oui comment, si non pourquoi ?)

Mathay ! J'y suis né ! Je me suis engagé 
publiquement en tant qu'élu depuis 1977 ! 

J’ai pu accompagner ainsi mon village, et voir sa 
population passer de 1500 habitants en 1977 à 
aujourd’hui 2200. Pour autant, nous parlons 
toujours de village. C’est donc le premier mot qui 
me vient à l’esprit quand on parle de
« communauté ».
Une communauté pour moi, ce sont des 
personnes qui bien que différentes, construisent 
quelque chose de commun. Alors oui ! Les 
Mathéens et Mathéennes forment une commu-
nauté, car nous avons pour Mathay un projet 
commun et partagé, permettant la construction 
pas à pas et l’adaptation de notre village pour 
qu’il y fasse toujours bon et bien vivre.

C’est ce qui constitue tant chez mes collègues au 
Conseil Municipal que chez les habitants, le 
sentiment d’être Mathéen et Mathéenne. Un 
sentiment qui fait de nous un village avec une 
âme .... qui fait de nous une Communauté !

Entretien avec
Mathieu Kalyntschuk

Maire de Montenois

Qu’est-ce qu’une communauté selon vous ?

La communauté c’est être ensemble, avoir le 
sentiment d’appartenir à un groupe (exemple : 
communauté européenne, internationale). J’irai 
même jusqu’à dire que ce n’est pas très éloigné 
du terme nation et la notion de travailler 
ensemble.
Diverses communautés existent avec des signifi-
cations se rapprochant. Pour la communauté 
politique, il y a le sentiment d’appartenir à un 
groupe, pour une communauté ethnique, c’est le 
fait d’être avec des gens qui nous ressemblent. 

Commune 
destinée !

Journal d’expression et de débat des habitants du Pays de Montbéliard

Entretien avec Jilali EL RHAZ,
président d’ALIF

(Association pour la promotion des 
Liens Interculturels et Fraternels)

Qu’est-ce une communauté ? 
Je le définirais comme un ensemble 
d’individus, hommes et femmes, qui se 
retrouve autour de points d’intérêts 
communs et qui les défend. Cela crée la 
notion de groupe et donc la notion de 
communauté. Une communauté peut se 
créer ponctuellement, liée à un projet.

La communauté est-elle 
associée à une zone géogra-
phique ?
Les personnes attachées à une commu-
nauté peuvent y être sans forcément 
vivre dans le même espace géogra-
phique. Ce n’est pas un terme que j’utilise 
dans mon quotidien. Dans sa lecture 
littéraire, le mot est positif mais dans la 
réalité nous le renvoyons souvent sur les 
dérives et le péjoratif. La définition est 
souvent biaisée de ce mot.

L’association ALIF, un espace 
intercommunautaire ?
Si nous partons du principe que la 
communauté se définit par un ensemble 
de personnes se rassemblant autour de 
points communs, alors oui !
Une association peut être une commu-
nauté, un groupe. Par exemple, ALIF serait 
une communauté de projet.

Comment l’association consti-
tue-t-elle un espace inter-
communautaire ?
Nous agissons pour la promotion du 
dialogue interculturel. Nous touchons 
différentes communautés : éducative, 
sociale, ou encore politique. On peut 
considérer qu’à travers nos actions, nous 
touchons diverses communautés.
Pas au sens de communauté ethnique 
/religieuse, mais plutôt toucher 
différentes catégories socio-profession-
nelles, nous nous adressons aussi à la 
communauté citoyenne dans son 
ensemble.

Qu’est-ce que l’esprit inter-
communautaire ?
L’esprit intercommunautaire, c’est ce qui 
concourt à créer des liens
entre différentes catégories sociales, 
échanges sociaux, partage 
d’interconnaissances. C’est ce qui 
concourt au bon vivre ensemble avec 
l’idée d’échanges entre personnes.

Des exemples d’actions ? 
La dernière pièce de théâtre « Vivaces, 
jeunes de quartiers : le pouvoir des mots »
que nous avons fait venir. Cette pièce 
peut s’estampiller intercommunautaire : 
présence de diverses strates de la socié-
té civile (éducative, socio-culturelle, 
citoyenne…). Les temps que nous organi-
sons font se rencontrer les communau-
tés. Nous réalisons 2 à 3 grandes actions 
importantes par an et nous participons à 
« Rencontre et Racines » chaque année 
pour promouvoir l’association.
Nous faisons le choix de faire passer des 
messages par le biais de la culture. La 
culture est devenue une passerelle et 
donne la possibilité d’avoir un outil de 
dialogue ensuite pour les publics 
présents.

CÉTAVOU > 8

RDV en ligne
pour retrouver ce numéro dans sa version web

ours CÉTAVOU : LE JOURNAL DES VALEURS DE LA RÉPUBLIQUE  - Maison des métiers de 
la ville - Avenue Léon Blum - Montbéliard - Tel. 03 81 96 04 02 • Responsables de 
la publication : Trajectoire Ressources • Mise en page et impression : UP- 
Solutions Montbéliard • Photos : Trajectoire Ressources • Illustrations : 
imagebank et lemonnot • Nos sincères remerciements aux personnes qui ont 
contribué à la rédaction de ce journal, acteurs institutionnels, associatifs, 
habitants... qui par leur diversité font vivre la citoyenneté. 

COMMUNAUTÉ
OUVRIÈRE 

ALIF, mais c’est quoi ?
Créée depuis 2005, le premier nom de 
l’association était « conseil régional des 
franco-marocains » (CRMF), en lien avec 
le conseil national des marocains de 
France. Elle s’adressait à toute personne 
qui avait un lien avec le Maroc, originaire 
ou lien d’affection avec le pays, qui soit 
marocain ou non avec l’idée de faire la 
promotion du lien France/Maroc.

Depuis 2010, l’association a changé 
d’appellation : Association pour la 
promotion des Liens Interculturels et 
Fraternels (ALIF). Avec pour objectifs de 
faire bouger les lignes afin de ne pas 
être renfermé dans ce qui ne correspon-
dait pas au projet associatif. Il promeut 
des actions d’intérêt général (qui ne sont 
pas destinées à un seul public, qui 
peuvent venir en aide à toute catégorie 
socio-pro, large panel de la société). 

L’association se compose d’un conseil 
d’administration avec 24 membres. Une 
vingtaine de personnes sont mobili-
sables lors de nos actions dont la majo-
rité ont une activité professionnelle.

Asso.lifs@gmail.com 
www.alif-asso.fr  

Ce journal 
est le vôtre !

Écrivez-nous à : journalcetavou@gmail.com 
ou sur notre page FaceBook et faites-nous part 
de vos commentaires, réactions, propositions, 
idées, initiatives... afin que nous en soyons 
le relais.

Groupe ou communauté ?VOTRE TERRITOIRE FAIT-IL 
COMMUNAUTÉ

Groupe ou 
communauté ?

Avant propos

Commun, commune,
communautés...
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Lors des débats sur les lois de laïcisation 
de la société (loi Ferry, loi de 1905), le 
terme de communauté va prendre un 
sens restrictif dans l’imaginaire politique 
français, autour de sa dimension 
religieuse, ainsi les affrontements 
autour de l’expulsion des communautés 
religieuses enseignantes.

Si le terme reprend des couleurs autour 
des notions de communauté nationale, 
communauté de citoyens évoqué 
longuement et régulièrement dans les 
discours des hommes de la IIIe Répu-
blique attachés à l’enracinement du 
modèle républicain à la fin du XIXème et 
au début du XXIe siècle. 

Ainsi nous retrouvons l’oscillement entre 
repli et collectif de ces termes. Ils 
peuvent à la fois séparer, dresser des 
murs et permettre l’action commune. 
L’enjeu est le sentiment d’appartenance 
choisi à un destin collectif : c’est à dire 
faire société •

Claire Vapillon, Juliette Jarige Barbe

Martial Bourquin
Maire d’Audincourt

Qu’est-ce qu’une communauté
selon vous ?

La communauté ce sont des intérêts de vie, 
d’appartenance, de sens commun, d’ensemble 
de diversité. Le terme est très ouvert et connote 
avec le vivre ensemble. Il aboutit à avoir une 
communauté de vie.
Une collectivité doit donner du sens, des valeurs 
et travailler au vivre ensemble dans toutes les 
différences, nous aboutissons alors à une 
communauté.  

Comment le terme communauté 
résonne-t-il dans votre ville/village ?

À l’échelle d’Audincourt le sentiment d’apparte-
nance est fort. Même si des personnes vont 
quitter la ville, elles vont y revenir. Il y a aussi 
une forte appartenance par quartier (les Forges, 
les Champs-Montants) car derrière il y a une 
histoire et ça façonne. Les anciens vont 
transmettre aux plus jeunes, ça continue 
d’exister. 

Entretien avec
Jean-Paul Munnier
Maire de Grand-Charmont

Une transformation sociétale depuis
les années 60 :

À la fin des années 60, le village s’est considéra-
blement modifié comme quelques autres villes 
du secteur. Tout d’abord, Grand-Charmont a 
accueilli de nombreux hommes immigrés 
venant des pays de l’Est et du Maghreb pour 
travailler chez Peugeot. Puis le rapprochement 
de leurs familles au quartier des Fougères a vu 
l’apparition de bâtiments qui ont poussé comme 
des champignons. La population est passée en 
un temps record à plus de 8 000 habitants. 

Le territoire fait-il communauté ?

Pour en venir à la question posée, il est difficile 
de répondre oui ou non. En tout cas, il semble 
que les habitants se plaisent à Grand-Charmont. 
On observe avec la démolition des habitats 
collectifs au profit de maisons individuelles que 
beaucoup d’habitants ont souhaité rester dans 
cette ville.  Certains ont construit leur maison et 
participent à la vie sociale de la commune.

Point de vigilance :

Cependant la crise sociale persiste. Le commu-
nautarisme religieux, la montée des incivilités, 
les délinquances juvéniles sont très présentes 
même si ce sont des faits très minoritaires. Ils  
rendent cet équilibre très fragile et demande 
une attention de tous les instants afin d’apaiser 
certaines tensions pour garantir des conditions 
de vie agréables sur le territoire •

Les comédiens de la pièce
de théâtre « Vivaces, jeunes 
de quartiers : le pouvoir 
des mots »

Le temps
des communautés 
Le terme est « chaud-bouillant », 
la/les communautés est loin de 
faire consensus, parfois refuge, 
d’autres fois suspect ou inquiétant, 
ce mot au demeurant banal, prend 
une dimension tout à fait étonnante 
dans le contexte de crise(s) : 
économique, sociale, culturelle voire 
écologique lorsqu’on parle des 
transitions. Aussi, nous avons 
essayé d’éclairer ce mot-valise et 
polysémique au travers de plusieurs 
témoignages : élus, représentants 
de confessions religieuses, 
chercheurs, enseignants en histoire, 
citoyens… L’espace nous a manqué 
pour reprendre l’intégralité des 
propos recueillis. Preuve en est que 
ce mot chatouille, dérange ou 
permet de mieux se retrouver dans 
ce qui fait du commun !
                               Bonne lecture



Édito
Les enjeux de transition écologique et 
les problématiques sous-jacentes en 
termes de réchauffement climatique, 
qualité de l’air, de l’eau, alimentation, etc… 
doivent permettre de progressivement 
interpeller l’humanité sur sa commune 
destinée.
Les expériences actuelles autour de la 
crise sanitaire de la Covid 19 ou de la 
guerre en Ukraine ont engagé un proces-
sus de réflexion sur le sujet de la 
commune humanité. Autant qu’elles 
renforcent les identités territoriales, 
elles mettent aussi en exergue les 
interdépendances entre les Etats et, in 
fine, les humains. 
Les déplacements de population liés à 
ces phénomènes, qui se renforceront 
avec l’arrivée massive des réfugiés 
climatiques dans les années à venir, 
doivent nous interroger dès à présent 
sur les capacités à faire communauté 
dans un contexte complètement inédit 
par la massification engendrée.

Si nous raisonnons micro-local, nous 
pouvons dire que même si les pouvoirs 

publics perçoivent d’un très bon œil les 
volontés d’installation dans les 
territoires dits périphériques de la 
France, il n’en est pas toujours de même 
des habitants et les différentes 
politiques publiques devront s’accompa-
gner de réflexion et d’actions sur les 
sociabilités.
En effet, une certaine forme de consu-
mérisme citoyen individualiste n’est pas 
toujours bien acceptée par la commu-
nauté locale. 
C’est la figure de « l’homo urbanus », 
pour reprendre la conceptualisation du 
philosophe Thierry Paquot. Un individu 
paradoxal qui souhaite être seul, mais à 
plusieurs, dans le calme mais proche de 
l’agitation, en ville mais à la campagne…
Comment la socialisation de cet « hom 
urbanus » pourrait s’imaginer à l’avenir ? 

En tout état de cause, les nouvelles 
sociabilités autour de la solidarité et de 
l’entraide, observées dans le contexte de 
crise sanitaire et développées à 
distance, doivent être capitalisées pour 
les traduire dans le réel demain au sein 

des différents espaces territoriaux. La 
situation de confinement dans un 
espace restreint privé a permis de 
favoriser le sentiment de commune 
humanité, réinterrogeant la question de 
l’appartenance territoriale tout en favori-
sant un certain désir de vivre autrement. 
Gageons que cette orientation de vie se 
base sur la communauté territoriale et 
non affinitaire, qui ne sera plus véritable-
ment adaptée aux conditions sociales, 
économiques et environnementales de 
nos sociétés •

Axel OTHELET,
directeur d’Alterre 
Bourgogne Franche-Comté
Agence régionale pour l'environnement
et le développement soutenable

La Bourdonnerie - 2 allée Pierre Lacroute
21000 DIJON
03 80 68 44 30
www.alterrebourgognefranchecomte.org

En 842 apparaît le mot « commun », du 
latin « communis » = « qui appartient à 
plusieurs ». Il va aussi qualifier dans les 
textes ce qui est accessible à tous. 
Progressivement il va être utilisé dans 
des expressions comme le commun des 
mortels, puis le droit commun, le sens 
commun. Chaque fois il marque le collec-
tif, la volonté de rassembler. On peut 
ainsi évoquer le mouvement des 
communes médiévales, où des commu-
nautés villageoises ou urbaines reven-
diquent des libertés communes face aux 
privilèges de leur seigneur.

Au 16e, le terme de communauté apparaît 
dans la langue française, nous sommes 
dans les temps troublés de la réforme, il 
est alors associé aux « communautés 
religieuses ».

Utilisé pour faire référence à un 
ensemble de personnes vivant en collec-
tivité ou formant une association d’ordre 
politique, économique ou culturel, il est 
aussi associé aux termes de corpora-
tions, de métiers. Nous le retrouvons 
aujourd’hui dans un usage quotidien. 
Ainsi dans le domaine professionnel par 
exemple avec la référence à la « commu-

nauté médicale », à la « communauté 
éducative », dans le domaine politique 
pour désigner des ent ités pol i t iques 
« communauté de communes » ,
« communauté d’agglomération »,
« communauté urbaine ». Avec le 
développement internet et les multi-
ples réseaux, les « communautés 
virtuelles ».

Ce terme de communauté a connu
un destin oscillant entre rejet, instru-
mentalisation et valorisation depuis son 
apparition dans le champ politique.

Pendant la révolution, la loi Le Chapelier 
de 1791 rejette les communautés au nom 
de l’individu citoyen et de l’intérêt géné-
ral « Il n’y a plus de corporations dans 
l’État ; il n’y a plus que l’intérêt particulier 
de chaque individu et l’intérêt général ». 
Il n’est permis à personne d’inspirer aux 
citoyens un intérêt intermédiaire, de les 
séparer de la chose publique par un 
esprit de corporation ». L’organisation de 
l’Ancien Régime réglée par des rapports 
de forces entre corporations, métiers, 
ordres est remis en cause, décrié et le 
terme de communauté perçu dès lors 
négativement. 

Et si l’on se penchait sur les mots….

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetuer 
adipiscing elit, sed diam nonummy nibh 
euismod tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. Ut wisi enim ad minim 
veniam, quis nostrud exerci tation 

ullamcorper suscipit lobortis nisl ut aliquip 
ex ea commodo consequat. Duis autem vel 
eum iriure dolor in hendrerit in vulputate 
velit esse molestie consequat, vel illum 
dolore eu feugiat nulla facilisis at vero eros 
et accumsan et iusto odio dignissim qui 
blandit praesent luptatum zzril delenit augue 
duis dolore te feugait nulla facilisi.

Témoignages

« NOUS VIVONS EN PERMANENCE
DANS LA PEUR ! »

Lorem ipsum dolor sit amet, cons ectetuer 
adipiscing elit, sed diam nonummy nibh 
euismod tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. Ut wisi enim ad minim 
veniam, quis nostrud exerci tation 
ullamcorper suscipit lobortis

 nisl ut aliquip ex ea commodo consequat.
Lorem ipsum dolor sit amet, consectetuer 
adipiscing elit, sed diam nonummy nibh 
euismod tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. Ut wisi enim ad minim 
veniam, quis nostrud exerci tation 
ullamcorper suscipit lobortis nisl ut aliquip 
ex ea commodo consequat. Duis autem vel 
eum iriure dolor in hendrerit in vulputate 

Lorem ipsum dolor sit amet, 
consectetuer adipiscing elit, sed 
diam nonummy nibh euismod 
tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. 

Ut wisi enim ad minim veniam, 
quis nostrud exerci tation ullam-
corper suscipit lobortis nisl ut 
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Comment le terme communauté résonne-t-il 
dans votre ville/village ?

À l’échelle de la commune, on évoque peu ce 
terme de communauté alors qu’il s’y prêterait 
bien. On parle davantage d’habitant. Peut-être à 
l’échelle de l’agglo ? Et même en tant qu’élu il est 
peu utilisé. 

Votre territoire fait-il pour vous
communauté ? 

Il n’y a pas d’opposition entre l’urbain et le rural 
pourtant dans les paysages c’est bien distingué. 
A l’échelle du Pays de Montbéliard lorsqu’on 
passe vers des communes comme Sainte-Marie, 
on change d’environnement par rapport à Bart 
par exemple. Il y a peut-être une place plus 
importante de la ville sur le rural mais c’est lié 
aussi à l’historique de l’agglomération. Dans les 
décisions, cela peut arriver d’avoir quelques 
oppositions car bien sûr les territoires ne sont 
pas tout à fait semblables. Et de fait les sujets ne 
sont pas toujours les mêmes et ne peuvent pas 
être traités de la même façon. Cependant, il y a 
un équilibre et certaines politiques arrivent à lier 
l’ensemble du territoire dans sa globalité et à ce 
moment il y a création de lien (exemple : 
déployer des actions culturelles dans les 
villages). Cela fait donc communauté car nous 
travaillons ensemble et ça donne du sens. 

Entretien avec

Votre territoire fait-il pour vous
communauté ?

Le sentiment d’appartenance se construit plus je 
dirai à l’échelle communale et un peu moins à 
l’échelle intercommunale. BIen qu’il y ait une 
histoire forte dans le Pays de Montbéliard avec 
les protestants, avec Peugeot et le travail. Cela 
conscientise les personnes.

Si l’on compare l’urbain et le rural, même s’ils 
existent des différences dans ces territoires, il y 
a malgré tout des politiques communes qui 
rassemblent et qui garantissent un équilibre 
territorial. Il y a une égalité de traitement et c’est 
indispensable. Le territoire doit être développé 
dans sa globalité. 

Entretien avec
Daniel Granjon

Maire de Mathay
  
Votre territoire fait-il pour vous communau-
té ? (si oui comment, si non pourquoi ?)

Mathay ! J'y suis né ! Je me suis engagé 
publiquement en tant qu'élu depuis 1977 ! 

J’ai pu accompagner ainsi mon village, et voir sa 
population passer de 1500 habitants en 1977 à 
aujourd’hui 2200. Pour autant, nous parlons 
toujours de village. C’est donc le premier mot qui 
me vient à l’esprit quand on parle de
« communauté ».
Une communauté pour moi, ce sont des 
personnes qui bien que différentes, construisent 
quelque chose de commun. Alors oui ! Les 
Mathéens et Mathéennes forment une commu-
nauté, car nous avons pour Mathay un projet 
commun et partagé, permettant la construction 
pas à pas et l’adaptation de notre village pour 
qu’il y fasse toujours bon et bien vivre.

C’est ce qui constitue tant chez mes collègues au 
Conseil Municipal que chez les habitants, le 
sentiment d’être Mathéen et Mathéenne. Un 
sentiment qui fait de nous un village avec une 
âme .... qui fait de nous une Communauté !

Entretien avec
Mathieu Kalyntschuk

Maire de Montenois

Qu’est-ce qu’une communauté selon vous ?

La communauté c’est être ensemble, avoir le 
sentiment d’appartenir à un groupe (exemple : 
communauté européenne, internationale). J’irai 
même jusqu’à dire que ce n’est pas très éloigné 
du terme nation et la notion de travailler 
ensemble.
Diverses communautés existent avec des signifi-
cations se rapprochant. Pour la communauté 
politique, il y a le sentiment d’appartenir à un 
groupe, pour une communauté ethnique, c’est le 
fait d’être avec des gens qui nous ressemblent. 

Commune 
destinée !

Journal d’expression et de débat des habitants du Pays de Montbéliard

Entretien avec Jilali EL RHAZ,
président d’ALIF

(Association pour la promotion des 
Liens Interculturels et Fraternels)

Qu’est-ce une communauté ? 
Je le définirais comme un ensemble 
d’individus, hommes et femmes, qui se 
retrouve autour de points d’intérêts 
communs et qui les défend. Cela crée la 
notion de groupe et donc la notion de 
communauté. Une communauté peut se 
créer ponctuellement, liée à un projet.

La communauté est-elle 
associée à une zone géogra-
phique ?
Les personnes attachées à une commu-
nauté peuvent y être sans forcément 
vivre dans le même espace géogra-
phique. Ce n’est pas un terme que j’utilise 
dans mon quotidien. Dans sa lecture 
littéraire, le mot est positif mais dans la 
réalité nous le renvoyons souvent sur les 
dérives et le péjoratif. La définition est 
souvent biaisée de ce mot.

L’association ALIF, un espace 
intercommunautaire ?
Si nous partons du principe que la 
communauté se définit par un ensemble 
de personnes se rassemblant autour de 
points communs, alors oui !
Une association peut être une commu-
nauté, un groupe. Par exemple, ALIF serait 
une communauté de projet.

Comment l’association consti-
tue-t-elle un espace inter-
communautaire ?
Nous agissons pour la promotion du 
dialogue interculturel. Nous touchons 
différentes communautés : éducative, 
sociale, ou encore politique. On peut 
considérer qu’à travers nos actions, nous 
touchons diverses communautés.
Pas au sens de communauté ethnique 
/religieuse, mais plutôt toucher 
différentes catégories socio-profession-
nelles, nous nous adressons aussi à la 
communauté citoyenne dans son 
ensemble.

Qu’est-ce que l’esprit inter-
communautaire ?
L’esprit intercommunautaire, c’est ce qui 
concourt à créer des liens
entre différentes catégories sociales, 
échanges sociaux, partage 
d’interconnaissances. C’est ce qui 
concourt au bon vivre ensemble avec 
l’idée d’échanges entre personnes.

Des exemples d’actions ? 
La dernière pièce de théâtre « Vivaces, 
jeunes de quartiers : le pouvoir des mots »
que nous avons fait venir. Cette pièce 
peut s’estampiller intercommunautaire : 
présence de diverses strates de la socié-
té civile (éducative, socio-culturelle, 
citoyenne…). Les temps que nous organi-
sons font se rencontrer les communau-
tés. Nous réalisons 2 à 3 grandes actions 
importantes par an et nous participons à 
« Rencontre et Racines » chaque année 
pour promouvoir l’association.
Nous faisons le choix de faire passer des 
messages par le biais de la culture. La 
culture est devenue une passerelle et 
donne la possibilité d’avoir un outil de 
dialogue ensuite pour les publics 
présents.
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COMMUNAUTÉ
OUVRIÈRE 

ALIF, mais c’est quoi ?
Créée depuis 2005, le premier nom de 
l’association était « conseil régional des 
franco-marocains » (CRMF), en lien avec 
le conseil national des marocains de 
France. Elle s’adressait à toute personne 
qui avait un lien avec le Maroc, originaire 
ou lien d’affection avec le pays, qui soit 
marocain ou non avec l’idée de faire la 
promotion du lien France/Maroc.

Depuis 2010, l’association a changé 
d’appellation : Association pour la 
promotion des Liens Interculturels et 
Fraternels (ALIF). Avec pour objectifs de 
faire bouger les lignes afin de ne pas 
être renfermé dans ce qui ne correspon-
dait pas au projet associatif. Il promeut 
des actions d’intérêt général (qui ne sont 
pas destinées à un seul public, qui 
peuvent venir en aide à toute catégorie 
socio-pro, large panel de la société). 

L’association se compose d’un conseil 
d’administration avec 24 membres. Une 
vingtaine de personnes sont mobili-
sables lors de nos actions dont la majo-
rité ont une activité professionnelle.

Asso.lifs@gmail.com 
www.alif-asso.fr  

Ce journal 
est le vôtre !

Écrivez-nous à : journalcetavou@gmail.com 
ou sur notre page FaceBook et faites-nous part 
de vos commentaires, réactions, propositions, 
idées, initiatives... afin que nous en soyons 
le relais.
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Lors des débats sur les lois de laïcisation 
de la société (loi Ferry, loi de 1905), le 
terme de communauté va prendre un 
sens restrictif dans l’imaginaire politique 
français, autour de sa dimension 
religieuse, ainsi les affrontements 
autour de l’expulsion des communautés 
religieuses enseignantes.

Si le terme reprend des couleurs autour 
des notions de communauté nationale, 
communauté de citoyens évoqué 
longuement et régulièrement dans les 
discours des hommes de la IIIe Répu-
blique attachés à l’enracinement du 
modèle républicain à la fin du XIXème et 
au début du XXIe siècle. 

Ainsi nous retrouvons l’oscillement entre 
repli et collectif de ces termes. Ils 
peuvent à la fois séparer, dresser des 
murs et permettre l’action commune. 
L’enjeu est le sentiment d’appartenance 
choisi à un destin collectif : c’est à dire 
faire société •

Claire Vapillon, Juliette Jarige Barbe

Martial Bourquin
Maire d’Audincourt

Qu’est-ce qu’une communauté
selon vous ?

La communauté ce sont des intérêts de vie, 
d’appartenance, de sens commun, d’ensemble 
de diversité. Le terme est très ouvert et connote 
avec le vivre ensemble. Il aboutit à avoir une 
communauté de vie.
Une collectivité doit donner du sens, des valeurs 
et travailler au vivre ensemble dans toutes les 
différences, nous aboutissons alors à une 
communauté.  

Comment le terme communauté 
résonne-t-il dans votre ville/village ?

À l’échelle d’Audincourt le sentiment d’apparte-
nance est fort. Même si des personnes vont 
quitter la ville, elles vont y revenir. Il y a aussi 
une forte appartenance par quartier (les Forges, 
les Champs-Montants) car derrière il y a une 
histoire et ça façonne. Les anciens vont 
transmettre aux plus jeunes, ça continue 
d’exister. 

Entretien avec
Jean-Paul Munnier
Maire de Grand-Charmont

Une transformation sociétale depuis
les années 60 :

À la fin des années 60, le village s’est considéra-
blement modifié comme quelques autres villes 
du secteur. Tout d’abord, Grand-Charmont a 
accueilli de nombreux hommes immigrés 
venant des pays de l’Est et du Maghreb pour 
travailler chez Peugeot. Puis le rapprochement 
de leurs familles au quartier des Fougères a vu 
l’apparition de bâtiments qui ont poussé comme 
des champignons. La population est passée en 
un temps record à plus de 8 000 habitants. 

Le territoire fait-il communauté ?

Pour en venir à la question posée, il est difficile 
de répondre oui ou non. En tout cas, il semble 
que les habitants se plaisent à Grand-Charmont. 
On observe avec la démolition des habitats 
collectifs au profit de maisons individuelles que 
beaucoup d’habitants ont souhaité rester dans 
cette ville.  Certains ont construit leur maison et 
participent à la vie sociale de la commune.

Point de vigilance :

Cependant la crise sociale persiste. Le commu-
nautarisme religieux, la montée des incivilités, 
les délinquances juvéniles sont très présentes 
même si ce sont des faits très minoritaires. Ils  
rendent cet équilibre très fragile et demande 
une attention de tous les instants afin d’apaiser 
certaines tensions pour garantir des conditions 
de vie agréables sur le territoire •

Les comédiens de la pièce
de théâtre « Vivaces, jeunes 
de quartiers : le pouvoir 
des mots »

Le temps
des communautés 
Le terme est « chaud-bouillant », 
la/les communautés est loin de 
faire consensus, parfois refuge, 
d’autres fois suspect ou inquiétant, 
ce mot au demeurant banal, prend 
une dimension tout à fait étonnante 
dans le contexte de crise(s) : 
économique, sociale, culturelle voire 
écologique lorsqu’on parle des 
transitions. Aussi, nous avons 
essayé d’éclairer ce mot-valise et 
polysémique au travers de plusieurs 
témoignages : élus, représentants 
de confessions religieuses, 
chercheurs, enseignants en histoire, 
citoyens… L’espace nous a manqué 
pour reprendre l’intégralité des 
propos recueillis. Preuve en est que 
ce mot chatouille, dérange ou 
permet de mieux se retrouver dans 
ce qui fait du commun !
                               Bonne lecture
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Delle

Qu’est-ce qu’une communauté 
selon vous ?
Selon le dictionnaire, c’est un groupe 
social d’intérêt commun. 

Parlons-nous de communauté 
ouvrière ?
Durant ma vie de militant, le terme de 
communauté n’apparaît pas. On parle 
plutôt de groupe d’ouvriers et qui font 
ensuite partie de la classe ouvrière. 
D’ailleurs ce terme est très souvent 
employé, la classe ouvrière qui englobe 
l’ensemble des salariés. Cette classe 
peut être composée de plusieurs 
communautés. Par exemple, chez 
Peugeot où il y avait plusieurs commu-
nautés ethniques. 

Qu’est-ce qu’une communauté 
selon vous ?
La communauté est un ensemble de 
personnes ayant des intérêts communs, 
liés par des modes de vies, des idées, 
des biens ou des valeurs. 

Ce terme est davantage utilisé pour la 
religion, on emploie souvent le terme de 
communauté religieuse. La communauté 
est large on peut aussi parler de 
communauté de lieu lorsqu’on évoque un 
regroupement d’organisation, de struc-
tures liées au territoire (ex : communau-
té d’agglomération). 

On parlera aussi souvent de corporations 
entre très utilisé dans le monde profes-
sionnel.

On va davantage exprimer le mot
« groupe » avec un ensemble de 
personnes. « J’appartiens au groupe des 
techniciens »... •

COMMUNAUTÉ OUVRIÈRE 
Entretien avec Jean Cadet
Ancien salarié de Peugeot

Communauté politique
ou groupe politique ?
Entretien avec Éric Lançon

Élu municipal à Montbéliard
En tant qu’élu et militant 
politique, parlons-nous de 
communauté politique ? 
Les élus font davantage partie d’une 
communauté d’idées et de valeurs que 
de communauté politique. Moi, je ne me 
sens pas appartenir à une communauté 
politique à part l’engagement d’être 
représenté. Et j’ai l’impression que le 
terme communauté apparaît plus fermé 
que groupe par exemple.

Parlons-nous de communauté 
de gauche ? 
Je me définis davantage par une classe 
sociale qu’une communauté liée à une 
branche politique. J’emploierais des 
termes différents et je dirais que je fais 
partie d’un groupe politique et d’un parti 
politique. La communauté dépasse le 
seul cadre d’un parti sur des idées.

La différence entre ces termes de 
groupe et de communauté pourrait être 
établie sur le degré d’implication plus ou 
moins important, les habitudes de vie 
plus prégnantes, l’engagement, etc.

Je me sentirais plutôt dans une commu-
nauté citoyenne. Au final, j’ai l’impression 
que le terme communauté est peu utilisé 
en politique •

Qu’est-ce qu’une communauté 
selon vous ?

La communauté est un groupe d’individu 
qui partage des valeurs communes. Au 
sein du PCF, par exemple, on appartient à 
une communauté de valeurs et d’actions 
et à leur défense. On a un intérêt 
commun, c’est la défense des citoyens.

En tant qu’élu et militant politique, 
parlons-nous de communauté politique ? 
Pour ce niveau, ce n’est pas forcément 
tout à fait approprié. On entend souvent 
parler de communauté religieuse ou 
ethnique. A l’échelle politique, nous 
n’avons pas d’intérêts individuels ni 
communautaires par exemple. 

Notre communauté au sens du parti 
politique serait davantage définie par 
une communauté d’idées et celle de faire 
évoluer la situation des citoyens. Et en 
ce sens notre engagement est trans-
communautaire. 

Les élus sont un groupe où des débats 
se créent et aboutissent à des décisions 
communes. Dans ce même groupe il y a 
des personnes de communautés 

Grâce à la Révolution française, des juifs 
des villages voisins viennent habiter la 
ville. Puis des juifs d’Alsace en 1870, 
d’Europe de l’Est en 1920-30 et d’Algérie 
en 1962 vont participer au développe-
ment économique et culturel de Belfort. 
Ainsi, au début du XXe siècle se sont 
côtoyés franco-alsaciens plutôt 
bourgeois et russo-polonais, travailleurs 
pauvres ... Les juifs français ont donné 
quatre maires, un député-sénateur, des 
chefs d’entreprise, des commerçants 
respectés, des philanthropes au profit de 
la Cité. Les juifs immigrés se sont 
intégrés et à leur tour ont été très actifs 
dans la vie belfortaine.

Le départ des jeunes vers des villes 
universitaires, couplé dans les années 70 
à une émigration vers Israël, a enclenché 
le déclin démographique de la commu-

La communauté
juive de Belfort

voisins

Dans le cadre du programme de rénova-
tion urbaine en cours, le territoire de vie 
de Sochaux a su faire communauté par 
ses stratégies d’implication des 
différents acteurs de la ville. 

Ainsi, aux côtés des bailleurs, des collec-
tivités et des associations, les habitants 
ont également pu apporter leurs contri-
butions par le biais des actions menées 
par l’Agence du Développement et 
d’Urbanisme sollicitée par la municipalité. 
Les plans de transformation de la ville 
sont toujours en consultation libre à la 
Maison du projet « Kiosk » où des temps 
d’accueil et d’animation en présence des 
acteurs locaux sont assurés. Le Conseil 
Citoyen, collectif d’habitants en présence 
depuis le début de ce projet de rénova-
tion 

urbaine, a soutenu cette concertation 
par ces actions régulières auprès de la 
population sochalienne notamment par 
le biais de ses cafés citoyens.

Par ailleurs, la Ville de Sochaux accueille 
des hommes et des femmes de tous 
horizons et de cultures diverses, 
véritables richesses humaines. Si ces 
derniers s’organisent naturellement en 
communautés, nous observons que 
malgré cette diversité, des cloisonne-
ments existent entre certains groupes et 
de lieux de vie. Espace de rencontre, de 
partage et de construction du vivre 
ensemble, la MJC Centre Social de 
Sochaux se doit d’impulser des actions 
propices à la compréhension de l’autre 
en soulignant notre appartenance à une 
seule et même famille humaine. 

Acteur principal et stratégique du 
territoire, la MJC-CS tend à devenir une 
communauté elle-même de par son 
projet d’éducation populaire, ses 
pratiques, ses valeurs, sa culture et son 
intérêt commun partagé à destination de 
ce public pluriel qui, le temps de sa 
présence au sein de notre structure, en 
devient membre •

Myriam Dafri
Directrice de la MJC de Sochaux

Votre territoire
fait-il communauté ?

Pour exemple, au travers de son projet 
photographique « Empreintes » en 
cours, la MJC-CS de Sochaux propose 
des trajectoires de vie singulières de 
migrants, dans un format collectif, 
affirmant ainsi une part de notre 
identité commune, celle de notre propre 
mouvement migratoire.

Qu’est-ce 
qu’une
communauté ?
Une communauté s’entraide entre elle en 
général pour tout problème moralement 
et financièrement. On peut le voir dans 
les associations où dans le football, mais 
pour moi ça reste positif dans le sens où 
la solidarité s’impose. Je donne l’exemple 
où je me fais un jour un lumbago et que 
j’avais besoin de béquilles. J’avais passé 
une annonce pour que l’on me prête des 
béquilles.

Pour moi le communautarisme repré-
sente les divisions du peuple en fonction 
de leur religion, de leur ethnie ou de leur 
origine  •

Majda Valentigney

Le mot communauté signifie pour moi se 
rassembler autour de valeurs et de 
pratiques culturel les / cultuel les 
communes. Le mot communautarisme a 
un sens négatif pour moi car il est 
médiatiquement associé à des c om-
po r t ement s  n éga t i f s  de  commu-
nautés ou groupes de personnes.  Pour 
moi ça découle uniquement d’une 
politique sociale et économique. C’est 
différent de ce qui se vit dans les 
communautés mêmes s’il y a toujours 
des aspects négatifs dans la vie en 
communauté.

Une communauté c’est une vie sociale 
active autour de projets communs avec 
des rencontres quotidiennes, des habitu-
des de vie communes, des comporte-
ments et des idées communes.

En ce qui me concerne je n’ai pas le 
sentiment de faire communauté. Je 
pourrais penser que j’appartiens à la 
communauté maghrébine car j’ai des 
amies majoritairement maghrébines 
mais je ne partage pas entièrement les 
idées et la culture, j’ai un modèle de 
référence qui est la religion uniquement •

Khadija Héricourt

Conseil de lecture : « Retour sur la condition 
ouvrières » S.Beaud et M.Piacoux - 1999 édition La 
Découverte.

nauté juive de Belfort. Outre la célébra-
tion des fêtes juives sont organisées 
conférences et concerts ouverts sur la 
cité (conférences à thémat ique  
j u i ve  – h i s to r ique ,  philosophique, 
biblique – klezmer, judéo-arabe, 
judéo-espagnol, liturgique)

Avec le Covid, la communauté s’est 
tournée sur des visioconférences, sur 
des thèmes très variés – histoire de 
personnalités juives belfortaines, expo-
sés historiques par des responsables de 
chaque culte du Groupe Interreligieu, 
avenir de l’hydrogène à Belfort… 

Aujourd’hui, la communauté juive s’est 
encore réduite, mais elle tient à partici-
per au mieux à la vie de la cité. •

Laurent Hofnung
Président d’Honneur de la Commu-
nauté Juive de Belfort en charge 
des relations extérieures
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Delle

Qu’est-ce qu’une communauté 
selon vous ?
Selon le dictionnaire, c’est un groupe 
social d’intérêt commun. 

Parlons-nous de communauté 
ouvrière ?
Durant ma vie de militant, le terme de 
communauté n’apparaît pas. On parle 
plutôt de groupe d’ouvriers et qui font 
ensuite partie de la classe ouvrière. 
D’ailleurs ce terme est très souvent 
employé, la classe ouvrière qui englobe 
l’ensemble des salariés. Cette classe 
peut être composée de plusieurs 
communautés. Par exemple, chez 
Peugeot où il y avait plusieurs commu-
nautés ethniques. 

Qu’est-ce qu’une communauté 
selon vous ?
La communauté est un ensemble de 
personnes ayant des intérêts communs, 
liés par des modes de vies, des idées, 
des biens ou des valeurs. 

Ce terme est davantage utilisé pour la 
religion, on emploie souvent le terme de 
communauté religieuse. La communauté 
est large on peut aussi parler de 
communauté de lieu lorsqu’on évoque un 
regroupement d’organisation, de struc-
tures liées au territoire (ex : communau-
té d’agglomération). 

On parlera aussi souvent de corporations 
entre très utilisé dans le monde profes-
sionnel.

On va davantage exprimer le mot
« groupe » avec un ensemble de 
personnes. « J’appartiens au groupe des 
techniciens »... •

COMMUNAUTÉ OUVRIÈRE 
Entretien avec Jean Cadet
Ancien salarié de Peugeot

Communauté politique
ou groupe politique ?
Entretien avec Éric Lançon

Élu municipal à Montbéliard
En tant qu’élu et militant 
politique, parlons-nous de 
communauté politique ? 
Les élus font davantage partie d’une 
communauté d’idées et de valeurs que 
de communauté politique. Moi, je ne me 
sens pas appartenir à une communauté 
politique à part l’engagement d’être 
représenté. Et j’ai l’impression que le 
terme communauté apparaît plus fermé 
que groupe par exemple.

Parlons-nous de communauté 
de gauche ? 
Je me définis davantage par une classe 
sociale qu’une communauté liée à une 
branche politique. J’emploierais des 
termes différents et je dirais que je fais 
partie d’un groupe politique et d’un parti 
politique. La communauté dépasse le 
seul cadre d’un parti sur des idées.

La différence entre ces termes de 
groupe et de communauté pourrait être 
établie sur le degré d’implication plus ou 
moins important, les habitudes de vie 
plus prégnantes, l’engagement, etc.

Je me sentirais plutôt dans une commu-
nauté citoyenne. Au final, j’ai l’impression 
que le terme communauté est peu utilisé 
en politique •

Qu’est-ce qu’une communauté 
selon vous ?

La communauté est un groupe d’individu 
qui partage des valeurs communes. Au 
sein du PCF, par exemple, on appartient à 
une communauté de valeurs et d’actions 
et à leur défense. On a un intérêt 
commun, c’est la défense des citoyens.

En tant qu’élu et militant politique, 
parlons-nous de communauté politique ? 
Pour ce niveau, ce n’est pas forcément 
tout à fait approprié. On entend souvent 
parler de communauté religieuse ou 
ethnique. A l’échelle politique, nous 
n’avons pas d’intérêts individuels ni 
communautaires par exemple. 

Notre communauté au sens du parti 
politique serait davantage définie par 
une communauté d’idées et celle de faire 
évoluer la situation des citoyens. Et en 
ce sens notre engagement est trans-
communautaire. 

Les élus sont un groupe où des débats 
se créent et aboutissent à des décisions 
communes. Dans ce même groupe il y a 
des personnes de communautés 

Grâce à la Révolution française, des juifs 
des villages voisins viennent habiter la 
ville. Puis des juifs d’Alsace en 1870, 
d’Europe de l’Est en 1920-30 et d’Algérie 
en 1962 vont participer au développe-
ment économique et culturel de Belfort. 
Ainsi, au début du XXe siècle se sont 
côtoyés franco-alsaciens plutôt 
bourgeois et russo-polonais, travailleurs 
pauvres ... Les juifs français ont donné 
quatre maires, un député-sénateur, des 
chefs d’entreprise, des commerçants 
respectés, des philanthropes au profit de 
la Cité. Les juifs immigrés se sont 
intégrés et à leur tour ont été très actifs 
dans la vie belfortaine.

Le départ des jeunes vers des villes 
universitaires, couplé dans les années 70 
à une émigration vers Israël, a enclenché 
le déclin démographique de la commu-

La communauté
juive de Belfort

voisins

Dans le cadre du programme de rénova-
tion urbaine en cours, le territoire de vie 
de Sochaux a su faire communauté par 
ses stratégies d’implication des 
différents acteurs de la ville. 

Ainsi, aux côtés des bailleurs, des collec-
tivités et des associations, les habitants 
ont également pu apporter leurs contri-
butions par le biais des actions menées 
par l’Agence du Développement et 
d’Urbanisme sollicitée par la municipalité. 
Les plans de transformation de la ville 
sont toujours en consultation libre à la 
Maison du projet « Kiosk » où des temps 
d’accueil et d’animation en présence des 
acteurs locaux sont assurés. Le Conseil 
Citoyen, collectif d’habitants en présence 
depuis le début de ce projet de rénova-
tion 

urbaine, a soutenu cette concertation 
par ces actions régulières auprès de la 
population sochalienne notamment par 
le biais de ses cafés citoyens.

Par ailleurs, la Ville de Sochaux accueille 
des hommes et des femmes de tous 
horizons et de cultures diverses, 
véritables richesses humaines. Si ces 
derniers s’organisent naturellement en 
communautés, nous observons que 
malgré cette diversité, des cloisonne-
ments existent entre certains groupes et 
de lieux de vie. Espace de rencontre, de 
partage et de construction du vivre 
ensemble, la MJC Centre Social de 
Sochaux se doit d’impulser des actions 
propices à la compréhension de l’autre 
en soulignant notre appartenance à une 
seule et même famille humaine. 

Acteur principal et stratégique du 
territoire, la MJC-CS tend à devenir une 
communauté elle-même de par son 
projet d’éducation populaire, ses 
pratiques, ses valeurs, sa culture et son 
intérêt commun partagé à destination de 
ce public pluriel qui, le temps de sa 
présence au sein de notre structure, en 
devient membre •

Myriam Dafri
Directrice de la MJC de Sochaux

Votre territoire
fait-il communauté ?

Pour exemple, au travers de son projet 
photographique « Empreintes » en 
cours, la MJC-CS de Sochaux propose 
des trajectoires de vie singulières de 
migrants, dans un format collectif, 
affirmant ainsi une part de notre 
identité commune, celle de notre propre 
mouvement migratoire.

Qu’est-ce 
qu’une
communauté ?
Une communauté s’entraide entre elle en 
général pour tout problème moralement 
et financièrement. On peut le voir dans 
les associations où dans le football, mais 
pour moi ça reste positif dans le sens où 
la solidarité s’impose. Je donne l’exemple 
où je me fais un jour un lumbago et que 
j’avais besoin de béquilles. J’avais passé 
une annonce pour que l’on me prête des 
béquilles.

Pour moi le communautarisme repré-
sente les divisions du peuple en fonction 
de leur religion, de leur ethnie ou de leur 
origine  •

Majda Valentigney

Le mot communauté signifie pour moi se 
rassembler autour de valeurs et de 
pratiques culturel les / cultuel les 
communes. Le mot communautarisme a 
un sens négatif pour moi car il est 
médiatiquement associé à des c om-
po r t ement s  n éga t i f s  de  commu-
nautés ou groupes de personnes.  Pour 
moi ça découle uniquement d’une 
politique sociale et économique. C’est 
différent de ce qui se vit dans les 
communautés mêmes s’il y a toujours 
des aspects négatifs dans la vie en 
communauté.

Une communauté c’est une vie sociale 
active autour de projets communs avec 
des rencontres quotidiennes, des habitu-
des de vie communes, des comporte-
ments et des idées communes.

En ce qui me concerne je n’ai pas le 
sentiment de faire communauté. Je 
pourrais penser que j’appartiens à la 
communauté maghrébine car j’ai des 
amies majoritairement maghrébines 
mais je ne partage pas entièrement les 
idées et la culture, j’ai un modèle de 
référence qui est la religion uniquement •

Khadija Héricourt

Conseil de lecture : « Retour sur la condition 
ouvrières » S.Beaud et M.Piacoux - 1999 édition La 
Découverte.

nauté juive de Belfort. Outre la célébra-
tion des fêtes juives sont organisées 
conférences et concerts ouverts sur la 
cité (conférences à thémat ique  
j u i ve  – h i s to r ique ,  philosophique, 
biblique – klezmer, judéo-arabe, 
judéo-espagnol, liturgique)

Avec le Covid, la communauté s’est 
tournée sur des visioconférences, sur 
des thèmes très variés – histoire de 
personnalités juives belfortaines, expo-
sés historiques par des responsables de 
chaque culte du Groupe Interreligieu, 
avenir de l’hydrogène à Belfort… 

Aujourd’hui, la communauté juive s’est 
encore réduite, mais elle tient à partici-
per au mieux à la vie de la cité. •

Laurent Hofnung
Président d’Honneur de la Commu-
nauté Juive de Belfort en charge 
des relations extérieures
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Delle

Qu’est-ce qu’une communauté 
selon vous ?
Selon le dictionnaire, c’est un groupe 
social d’intérêt commun. 

Parlons-nous de communauté 
ouvrière ?
Durant ma vie de militant, le terme de 
communauté n’apparaît pas. On parle 
plutôt de groupe d’ouvriers et qui font 
ensuite partie de la classe ouvrière. 
D’ailleurs ce terme est très souvent 
employé, la classe ouvrière qui englobe 
l’ensemble des salariés. Cette classe 
peut être composée de plusieurs 
communautés. Par exemple, chez 
Peugeot où il y avait plusieurs commu-
nautés ethniques. 

Qu’est-ce qu’une communauté 
selon vous ?
La communauté est un ensemble de 
personnes ayant des intérêts communs, 
liés par des modes de vies, des idées, 
des biens ou des valeurs. 

Ce terme est davantage utilisé pour la 
religion, on emploie souvent le terme de 
communauté religieuse. La communauté 
est large on peut aussi parler de 
communauté de lieu lorsqu’on évoque un 
regroupement d’organisation, de struc-
tures liées au territoire (ex : communau-
té d’agglomération). 

On parlera aussi souvent de corporations 
entre très utilisé dans le monde profes-
sionnel.

On va davantage exprimer le mot
« groupe » avec un ensemble de 
personnes. « J’appartiens au groupe des 
techniciens »... •

COMMUNAUTÉ OUVRIÈRE 
Entretien avec Jean Cadet
Ancien salarié de Peugeot

Communauté politique
ou groupe politique ?
Entretien avec Éric Lançon

Élu municipal à Montbéliard
En tant qu’élu et militant 
politique, parlons-nous de 
communauté politique ? 
Les élus font davantage partie d’une 
communauté d’idées et de valeurs que 
de communauté politique. Moi, je ne me 
sens pas appartenir à une communauté 
politique à part l’engagement d’être 
représenté. Et j’ai l’impression que le 
terme communauté apparaît plus fermé 
que groupe par exemple.

Parlons-nous de communauté 
de gauche ? 
Je me définis davantage par une classe 
sociale qu’une communauté liée à une 
branche politique. J’emploierais des 
termes différents et je dirais que je fais 
partie d’un groupe politique et d’un parti 
politique. La communauté dépasse le 
seul cadre d’un parti sur des idées.

La différence entre ces termes de 
groupe et de communauté pourrait être 
établie sur le degré d’implication plus ou 
moins important, les habitudes de vie 
plus prégnantes, l’engagement, etc.

Je me sentirais plutôt dans une commu-
nauté citoyenne. Au final, j’ai l’impression 
que le terme communauté est peu utilisé 
en politique •

Qu’est-ce qu’une communauté 
selon vous ?

La communauté est un groupe d’individu 
qui partage des valeurs communes. Au 
sein du PCF, par exemple, on appartient à 
une communauté de valeurs et d’actions 
et à leur défense. On a un intérêt 
commun, c’est la défense des citoyens.

En tant qu’élu et militant politique, 
parlons-nous de communauté politique ? 
Pour ce niveau, ce n’est pas forcément 
tout à fait approprié. On entend souvent 
parler de communauté religieuse ou 
ethnique. A l’échelle politique, nous 
n’avons pas d’intérêts individuels ni 
communautaires par exemple. 

Notre communauté au sens du parti 
politique serait davantage définie par 
une communauté d’idées et celle de faire 
évoluer la situation des citoyens. Et en 
ce sens notre engagement est trans-
communautaire. 

Les élus sont un groupe où des débats 
se créent et aboutissent à des décisions 
communes. Dans ce même groupe il y a 
des personnes de communautés 

Grâce à la Révolution française, des juifs 
des villages voisins viennent habiter la 
ville. Puis des juifs d’Alsace en 1870, 
d’Europe de l’Est en 1920-30 et d’Algérie 
en 1962 vont participer au développe-
ment économique et culturel de Belfort. 
Ainsi, au début du XXe siècle se sont 
côtoyés franco-alsaciens plutôt 
bourgeois et russo-polonais, travailleurs 
pauvres ... Les juifs français ont donné 
quatre maires, un député-sénateur, des 
chefs d’entreprise, des commerçants 
respectés, des philanthropes au profit de 
la Cité. Les juifs immigrés se sont 
intégrés et à leur tour ont été très actifs 
dans la vie belfortaine.

Le départ des jeunes vers des villes 
universitaires, couplé dans les années 70 
à une émigration vers Israël, a enclenché 
le déclin démographique de la commu-

La communauté
juive de Belfort

voisins

Dans le cadre du programme de rénova-
tion urbaine en cours, le territoire de vie 
de Sochaux a su faire communauté par 
ses stratégies d’implication des 
différents acteurs de la ville. 

Ainsi, aux côtés des bailleurs, des collec-
tivités et des associations, les habitants 
ont également pu apporter leurs contri-
butions par le biais des actions menées 
par l’Agence du Développement et 
d’Urbanisme sollicitée par la municipalité. 
Les plans de transformation de la ville 
sont toujours en consultation libre à la 
Maison du projet « Kiosk » où des temps 
d’accueil et d’animation en présence des 
acteurs locaux sont assurés. Le Conseil 
Citoyen, collectif d’habitants en présence 
depuis le début de ce projet de rénova-
tion 

urbaine, a soutenu cette concertation 
par ces actions régulières auprès de la 
population sochalienne notamment par 
le biais de ses cafés citoyens.

Par ailleurs, la Ville de Sochaux accueille 
des hommes et des femmes de tous 
horizons et de cultures diverses, 
véritables richesses humaines. Si ces 
derniers s’organisent naturellement en 
communautés, nous observons que 
malgré cette diversité, des cloisonne-
ments existent entre certains groupes et 
de lieux de vie. Espace de rencontre, de 
partage et de construction du vivre 
ensemble, la MJC Centre Social de 
Sochaux se doit d’impulser des actions 
propices à la compréhension de l’autre 
en soulignant notre appartenance à une 
seule et même famille humaine. 

Acteur principal et stratégique du 
territoire, la MJC-CS tend à devenir une 
communauté elle-même de par son 
projet d’éducation populaire, ses 
pratiques, ses valeurs, sa culture et son 
intérêt commun partagé à destination de 
ce public pluriel qui, le temps de sa 
présence au sein de notre structure, en 
devient membre •

Myriam Dafri
Directrice de la MJC de Sochaux

Votre territoire
fait-il communauté ?

Pour exemple, au travers de son projet 
photographique « Empreintes » en 
cours, la MJC-CS de Sochaux propose 
des trajectoires de vie singulières de 
migrants, dans un format collectif, 
affirmant ainsi une part de notre 
identité commune, celle de notre propre 
mouvement migratoire.

Qu’est-ce 
qu’une
communauté ?
Une communauté s’entraide entre elle en 
général pour tout problème moralement 
et financièrement. On peut le voir dans 
les associations où dans le football, mais 
pour moi ça reste positif dans le sens où 
la solidarité s’impose. Je donne l’exemple 
où je me fais un jour un lumbago et que 
j’avais besoin de béquilles. J’avais passé 
une annonce pour que l’on me prête des 
béquilles.

Pour moi le communautarisme repré-
sente les divisions du peuple en fonction 
de leur religion, de leur ethnie ou de leur 
origine  •

Majda Valentigney

Le mot communauté signifie pour moi se 
rassembler autour de valeurs et de 
pratiques culturel les / cultuel les 
communes. Le mot communautarisme a 
un sens négatif pour moi car il est 
médiatiquement associé à des c om-
po r t ement s  n éga t i f s  de  commu-
nautés ou groupes de personnes.  Pour 
moi ça découle uniquement d’une 
politique sociale et économique. C’est 
différent de ce qui se vit dans les 
communautés mêmes s’il y a toujours 
des aspects négatifs dans la vie en 
communauté.

Une communauté c’est une vie sociale 
active autour de projets communs avec 
des rencontres quotidiennes, des habitu-
des de vie communes, des comporte-
ments et des idées communes.

En ce qui me concerne je n’ai pas le 
sentiment de faire communauté. Je 
pourrais penser que j’appartiens à la 
communauté maghrébine car j’ai des 
amies majoritairement maghrébines 
mais je ne partage pas entièrement les 
idées et la culture, j’ai un modèle de 
référence qui est la religion uniquement •

Khadija Héricourt

Conseil de lecture : « Retour sur la condition 
ouvrières » S.Beaud et M.Piacoux - 1999 édition La 
Découverte.

nauté juive de Belfort. Outre la célébra-
tion des fêtes juives sont organisées 
conférences et concerts ouverts sur la 
cité (conférences à thémat ique  
j u i ve  – h i s to r ique ,  philosophique, 
biblique – klezmer, judéo-arabe, 
judéo-espagnol, liturgique)

Avec le Covid, la communauté s’est 
tournée sur des visioconférences, sur 
des thèmes très variés – histoire de 
personnalités juives belfortaines, expo-
sés historiques par des responsables de 
chaque culte du Groupe Interreligieu, 
avenir de l’hydrogène à Belfort… 

Aujourd’hui, la communauté juive s’est 
encore réduite, mais elle tient à partici-
per au mieux à la vie de la cité. •

Laurent Hofnung
Président d’Honneur de la Commu-
nauté Juive de Belfort en charge 
des relations extérieures
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Ce journal est le vôtre ! 
Écrivez-nous à : 
journalcetavou@gmail.com 
ou sur notre page FaceBook
et faites-nous part de vos commentaires, 
réactions, propositions, idées, initiatives...
afin que nous en soyons le relais.
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Delle

Qu’est-ce qu’une communauté 
selon vous ?
Selon le dictionnaire, c’est un groupe 
social d’intérêt commun. 

Parlons-nous de communauté 
ouvrière ?
Durant ma vie de militant, le terme de 
communauté n’apparaît pas. On parle 
plutôt de groupe d’ouvriers et qui font 
ensuite partie de la classe ouvrière. 
D’ailleurs ce terme est très souvent 
employé, la classe ouvrière qui englobe 
l’ensemble des salariés. Cette classe 
peut être composée de plusieurs 
communautés. Par exemple, chez 
Peugeot où il y avait plusieurs commu-
nautés ethniques. 

Qu’est-ce qu’une communauté 
selon vous ?
La communauté est un ensemble de 
personnes ayant des intérêts communs, 
liés par des modes de vies, des idées, 
des biens ou des valeurs. 

Ce terme est davantage utilisé pour la 
religion, on emploie souvent le terme de 
communauté religieuse. La communauté 
est large on peut aussi parler de 
communauté de lieu lorsqu’on évoque un 
regroupement d’organisation, de struc-
tures liées au territoire (ex : communau-
té d’agglomération). 

On parlera aussi souvent de corporations 
entre très utilisé dans le monde profes-
sionnel.

On va davantage exprimer le mot
« groupe » avec un ensemble de 
personnes. « J’appartiens au groupe des 
techniciens »... •

COMMUNAUTÉ OUVRIÈRE 
Entretien avec Jean Cadet
Ancien salarié de Peugeot

Communauté politique
ou groupe politique ?
Entretien avec Éric Lançon

Élu municipal à Montbéliard
En tant qu’élu et militant 
politique, parlons-nous de 
communauté politique ? 
Les élus font davantage partie d’une 
communauté d’idées et de valeurs que 
de communauté politique. Moi, je ne me 
sens pas appartenir à une communauté 
politique à part l’engagement d’être 
représenté. Et j’ai l’impression que le 
terme communauté apparaît plus fermé 
que groupe par exemple.

Parlons-nous de communauté 
de gauche ? 
Je me définis davantage par une classe 
sociale qu’une communauté liée à une 
branche politique. J’emploierais des 
termes différents et je dirais que je fais 
partie d’un groupe politique et d’un parti 
politique. La communauté dépasse le 
seul cadre d’un parti sur des idées.

La différence entre ces termes de 
groupe et de communauté pourrait être 
établie sur le degré d’implication plus ou 
moins important, les habitudes de vie 
plus prégnantes, l’engagement, etc.

Je me sentirais plutôt dans une commu-
nauté citoyenne. Au final, j’ai l’impression 
que le terme communauté est peu utilisé 
en politique •

Qu’est-ce qu’une communauté 
selon vous ?

La communauté est un groupe d’individu 
qui partage des valeurs communes. Au 
sein du PCF, par exemple, on appartient à 
une communauté de valeurs et d’actions 
et à leur défense. On a un intérêt 
commun, c’est la défense des citoyens.

En tant qu’élu et militant politique, 
parlons-nous de communauté politique ? 
Pour ce niveau, ce n’est pas forcément 
tout à fait approprié. On entend souvent 
parler de communauté religieuse ou 
ethnique. A l’échelle politique, nous 
n’avons pas d’intérêts individuels ni 
communautaires par exemple. 

Notre communauté au sens du parti 
politique serait davantage définie par 
une communauté d’idées et celle de faire 
évoluer la situation des citoyens. Et en 
ce sens notre engagement est trans-
communautaire. 

Les élus sont un groupe où des débats 
se créent et aboutissent à des décisions 
communes. Dans ce même groupe il y a 
des personnes de communautés 

Grâce à la Révolution française, des juifs 
des villages voisins viennent habiter la 
ville. Puis des juifs d’Alsace en 1870, 
d’Europe de l’Est en 1920-30 et d’Algérie 
en 1962 vont participer au développe-
ment économique et culturel de Belfort. 
Ainsi, au début du XXe siècle se sont 
côtoyés franco-alsaciens plutôt 
bourgeois et russo-polonais, travailleurs 
pauvres ... Les juifs français ont donné 
quatre maires, un député-sénateur, des 
chefs d’entreprise, des commerçants 
respectés, des philanthropes au profit de 
la Cité. Les juifs immigrés se sont 
intégrés et à leur tour ont été très actifs 
dans la vie belfortaine.

Le départ des jeunes vers des villes 
universitaires, couplé dans les années 70 
à une émigration vers Israël, a enclenché 
le déclin démographique de la commu-

La communauté
juive de Belfort

voisins

Dans le cadre du programme de rénova-
tion urbaine en cours, le territoire de vie 
de Sochaux a su faire communauté par 
ses stratégies d’implication des 
différents acteurs de la ville. 

Ainsi, aux côtés des bailleurs, des collec-
tivités et des associations, les habitants 
ont également pu apporter leurs contri-
butions par le biais des actions menées 
par l’Agence du Développement et 
d’Urbanisme sollicitée par la municipalité. 
Les plans de transformation de la ville 
sont toujours en consultation libre à la 
Maison du projet « Kiosk » où des temps 
d’accueil et d’animation en présence des 
acteurs locaux sont assurés. Le Conseil 
Citoyen, collectif d’habitants en présence 
depuis le début de ce projet de rénova-
tion 

urbaine, a soutenu cette concertation 
par ces actions régulières auprès de la 
population sochalienne notamment par 
le biais de ses cafés citoyens.

Par ailleurs, la Ville de Sochaux accueille 
des hommes et des femmes de tous 
horizons et de cultures diverses, 
véritables richesses humaines. Si ces 
derniers s’organisent naturellement en 
communautés, nous observons que 
malgré cette diversité, des cloisonne-
ments existent entre certains groupes et 
de lieux de vie. Espace de rencontre, de 
partage et de construction du vivre 
ensemble, la MJC Centre Social de 
Sochaux se doit d’impulser des actions 
propices à la compréhension de l’autre 
en soulignant notre appartenance à une 
seule et même famille humaine. 

Acteur principal et stratégique du 
territoire, la MJC-CS tend à devenir une 
communauté elle-même de par son 
projet d’éducation populaire, ses 
pratiques, ses valeurs, sa culture et son 
intérêt commun partagé à destination de 
ce public pluriel qui, le temps de sa 
présence au sein de notre structure, en 
devient membre •

Myriam Dafri
Directrice de la MJC de Sochaux

Votre territoire
fait-il communauté ?

Pour exemple, au travers de son projet 
photographique « Empreintes » en 
cours, la MJC-CS de Sochaux propose 
des trajectoires de vie singulières de 
migrants, dans un format collectif, 
affirmant ainsi une part de notre 
identité commune, celle de notre propre 
mouvement migratoire.

Qu’est-ce 
qu’une
communauté ?
Une communauté s’entraide entre elle en 
général pour tout problème moralement 
et financièrement. On peut le voir dans 
les associations où dans le football, mais 
pour moi ça reste positif dans le sens où 
la solidarité s’impose. Je donne l’exemple 
où je me fais un jour un lumbago et que 
j’avais besoin de béquilles. J’avais passé 
une annonce pour que l’on me prête des 
béquilles.

Pour moi le communautarisme repré-
sente les divisions du peuple en fonction 
de leur religion, de leur ethnie ou de leur 
origine  •

Majda Valentigney

Le mot communauté signifie pour moi se 
rassembler autour de valeurs et de 
pratiques culturel les / cultuel les 
communes. Le mot communautarisme a 
un sens négatif pour moi car il est 
médiatiquement associé à des c om-
po r t ement s  n éga t i f s  de  commu-
nautés ou groupes de personnes.  Pour 
moi ça découle uniquement d’une 
politique sociale et économique. C’est 
différent de ce qui se vit dans les 
communautés mêmes s’il y a toujours 
des aspects négatifs dans la vie en 
communauté.

Une communauté c’est une vie sociale 
active autour de projets communs avec 
des rencontres quotidiennes, des habitu-
des de vie communes, des comporte-
ments et des idées communes.

En ce qui me concerne je n’ai pas le 
sentiment de faire communauté. Je 
pourrais penser que j’appartiens à la 
communauté maghrébine car j’ai des 
amies majoritairement maghrébines 
mais je ne partage pas entièrement les 
idées et la culture, j’ai un modèle de 
référence qui est la religion uniquement •

Khadija Héricourt

Conseil de lecture : « Retour sur la condition 
ouvrières » S.Beaud et M.Piacoux - 1999 édition La 
Découverte.

nauté juive de Belfort. Outre la célébra-
tion des fêtes juives sont organisées 
conférences et concerts ouverts sur la 
cité (conférences à thémat ique  
j u i ve  – h i s to r ique ,  philosophique, 
biblique – klezmer, judéo-arabe, 
judéo-espagnol, liturgique)

Avec le Covid, la communauté s’est 
tournée sur des visioconférences, sur 
des thèmes très variés – histoire de 
personnalités juives belfortaines, expo-
sés historiques par des responsables de 
chaque culte du Groupe Interreligieu, 
avenir de l’hydrogène à Belfort… 

Aujourd’hui, la communauté juive s’est 
encore réduite, mais elle tient à partici-
per au mieux à la vie de la cité. •

Laurent Hofnung
Président d’Honneur de la Commu-
nauté Juive de Belfort en charge 
des relations extérieures
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Édito Les enjeux de transition écologique et 
les problématiques sous-jacentes en 
termes de réchauffement climatique, 
qualité de l’air, de l’eau, alimentation, etc… 
doivent permettre de progressivement 
interpeller l’humanité sur sa commune 
destinée.
Les expériences actuelles autour de la 
crise sanitaire de la Covid 19 ou de la 
guerre en Ukraine ont engagé un proces-
sus de réflexion sur le sujet de la 
commune humanité. Autant qu’elles 
renforcent les identités territoriales, 
elles mettent aussi en exergue les 
interdépendances entre les Etats et, in 
fine, les humains. 
Les déplacements de population liés à 
ces phénomènes, qui se renforceront 
avec l’arrivée massive des réfugiés 
climatiques dans les années à venir, 
doivent nous interroger dès à présent 
sur les capacités à faire communauté 
dans un contexte complètement inédit 
par la massification engendrée.

Si nous raisonnons micro-local, nous 
pouvons dire que même si les pouvoirs 

publics perçoivent d’un très bon œil les 
volontés d’installation dans les 
territoires dits périphériques de la 
France, il n’en est pas toujours de même 
des habitants et les différentes 
politiques publiques devront s’accompa-
gner de réflexion et d’actions sur les 
sociabilités.
En effet, une certaine forme de consu-
mérisme citoyen individualiste n’est pas 
toujours bien acceptée par la commu-
nauté locale. 
C’est la figure de « l’homo urbanus », 
pour reprendre la conceptualisation du 
philosophe Thierry Paquot. Un individu 
paradoxal qui souhaite être seul, mais à 
plusieurs, dans le calme mais proche de 
l’agitation, en ville mais à la campagne…
Comment la socialisation de cet « hom 
urbanus » pourrait s’imaginer à l’avenir ? 

En tout état de cause, les nouvelles 
sociabilités autour de la solidarité et de 
l’entraide, observées dans le contexte de 
crise sanitaire et développées à 
distance, doivent être capitalisées pour 
les traduire dans le réel demain au sein 

des différents espaces territoriaux. La 
situation de confinement dans un 
espace restreint privé a permis de 
favoriser le sentiment de commune 
humanité, réinterrogeant la question de 
l’appartenance territoriale tout en favori-
sant un certain désir de vivre autrement. 
Gageons que cette orientation de vie se 
base sur la communauté territoriale et 
non affinitaire, qui ne sera plus véritable-
ment adaptée aux conditions sociales, 
économiques et environnementales de 
nos sociétés •

Axel OTHELET,
directeur d’Alterre 
Bourgogne Franche-Comté
Agence régionale pour l'environnement
et le développement soutenable

La Bourdonnerie - 2 allée Pierre Lacroute
21000 DIJON
03 80 68 44 30
www.alterrebourgognefranchecomte.org

En 842 apparaît le mot « commun », du 
latin « communis » = « qui appartient à 
plusieurs ». Il va aussi qualifier dans les 
textes ce qui est accessible à tous. 
Progressivement il va être utilisé dans 
des expressions comme le commun des 
mortels, puis le droit commun, le sens 
commun. Chaque fois il marque le collec-
tif, la volonté de rassembler. On peut 
ainsi évoquer le mouvement des 
communes médiévales, où des commu-
nautés villageoises ou urbaines reven-
diquent des libertés communes face aux 
privilèges de leur seigneur.

Au 16e, le terme de communauté apparaît 
dans la langue française, nous sommes 
dans les temps troublés de la réforme, il 
est alors associé aux « communautés 
religieuses ».

Utilisé pour faire référence à un 
ensemble de personnes vivant en collec-
tivité ou formant une association d’ordre 
politique, économique ou culturel, il est 
aussi associé aux termes de corpora-
tions, de métiers. Nous le retrouvons 
aujourd’hui dans un usage quotidien. 
Ainsi dans le domaine professionnel par 
exemple avec la référence à la « commu-

nauté médicale », à la « communauté 
éducative », dans le domaine politique 
pour désigner des entités politiques 
« communauté de communes »,
« communauté d’agglomération »,
« communauté urbaine ». Avec le 
développement internet et les multi-
ples réseaux, les « communautés 
virtuelles ».

Ce terme de communauté a connu
un destin oscillant entre rejet, instru-
mentalisation et valorisation depuis son 
apparition dans le champ politique.

Pendant la révolution, la loi Le Chapelier 
de 1791 rejette les communautés au nom 
de l’individu citoyen et de l’intérêt géné-
ral « Il n’y a plus de corporations dans 
l’État ; il n’y a plus que l’intérêt particulier 
de chaque individu et l’intérêt général ». 
Il n’est permis à personne d’inspirer aux 
citoyens un intérêt intermédiaire, de les 
séparer de la chose publique par un 
esprit de corporation ». L’organisation de 
l’Ancien Régime réglée par des rapports 
de forces entre corporations, métiers, 
ordres est remis en cause, décrié et le 
terme de communauté perçu dès lors 
négativement. 

Et si l’on se penchait sur les mots….

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetuer 
adipiscing elit, sed diam nonummy nibh 
euismod tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. Ut wisi enim ad minim 
veniam, quis nostrud exerci tation 

ullamcorper suscipit lobortis nisl ut aliquip 
ex ea commodo consequat. Duis autem vel 
eum iriure dolor in hendrerit in vulputate 
velit esse molestie consequat, vel illum 
dolore eu feugiat nulla facilisis at vero eros 
et accumsan et iusto odio dignissim qui 
blandit praesent luptatum zzril delenit augue 
duis dolore te feugait nulla facilisi.

Témoignages

« NOUS VIVONS EN PERMANENCE
DANS LA PEUR ! »

Lorem ipsum dolor sit amet, cons ectetuer 
adipiscing elit, sed diam nonummy nibh 
euismod tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. Ut wisi enim ad minim 
veniam, quis nostrud exerci tation 
ullamcorper suscipit lobortis

 nisl ut aliquip ex ea commodo consequat.
Lorem ipsum dolor sit amet, consectetuer 
adipiscing elit, sed diam nonummy nibh 
euismod tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. Ut wisi enim ad minim 
veniam, quis nostrud exerci tation 
ullamcorper suscipit lobortis nisl ut aliquip 
ex ea commodo consequat. Duis autem vel 
eum iriure dolor in hendrerit in vulputate 

Lorem ipsum dolor sit amet, 
consectetuer adipiscing elit, sed 
diam nonummy nibh euismod 
tincidunt ut laoreet dolore magna 
aliquam erat volutpat. 

Ut wisi enim ad minim veniam, 
quis nostrud exerci tation ullam-
corper suscipit lobortis nisl ut 

LE TERRITOIRE FAIT-IL COMMUNAUTÉ ?
CÉTAVOU > 3 CÉTAVOU > 2

Comment le terme communauté résonne-t-il 
dans votre ville/village ?

À l’échelle de la commune, on évoque peu ce 
terme de communauté alors qu’il s’y prêterait 
bien. On parle davantage d’habitant. Peut-être à 
l’échelle de l’agglo ? Et même en tant qu’élu il est 
peu utilisé. 

Votre territoire fait-il pour vous
communauté ? 

Il n’y a pas d’opposition entre l’urbain et le rural 
pourtant dans les paysages c’est bien distingué. 
A l’échelle du Pays de Montbéliard lorsqu’on 
passe vers des communes comme Sainte-Marie, 
on change d’environnement par rapport à Bart 
par exemple. Il y a peut-être une place plus 
importante de la ville sur le rural mais c’est lié 
aussi à l’historique de l’agglomération. Dans les 
décisions, cela peut arriver d’avoir quelques 
oppositions car bien sûr les territoires ne sont 
pas tout à fait semblables. Et de fait les sujets ne 
sont pas toujours les mêmes et ne peuvent pas 
être traités de la même façon. Cependant, il y a 
un équilibre et certaines politiques arrivent à lier 
l’ensemble du territoire dans sa globalité et à ce 
moment il y a création de lien (exemple : 
déployer des actions culturelles dans les 
villages). Cela fait donc communauté car nous 
travaillons ensemble et ça donne du sens. 

Entretien avec

Votre territoire fait-il pour vous
communauté ?

Le sentiment d’appartenance se construit plus je 
dirai à l’échelle communale et un peu moins à 
l’échelle intercommunale. BIen qu’il y ait une 
histoire forte dans le Pays de Montbéliard avec 
les protestants, avec Peugeot et le travail. Cela 
conscientise les personnes.

Si l’on compare l’urbain et le rural, même s’ils 
existent des différences dans ces territoires, il y 
a malgré tout des politiques communes qui 
rassemblent et qui garantissent un équilibre 
territorial. Il y a une égalité de traitement et c’est 
indispensable. Le territoire doit être développé 
dans sa globalité. 

Entretien avec
Daniel Granjon

Maire de Mathay
  
Votre territoire fait-il pour vous communau-
té ? (si oui comment, si non pourquoi ?)

Mathay ! J'y suis né ! Je me suis engagé 
publiquement en tant qu'élu depuis 1977 ! 

J’ai pu accompagner ainsi mon village, et voir sa 
population passer de 1500 habitants en 1977 à 
aujourd’hui 2200. Pour autant, nous parlons 
toujours de village. C’est donc le premier mot qui 
me vient à l’esprit quand on parle de
« communauté ».
Une communauté pour moi, ce sont des 
personnes qui bien que différentes, construisent 
quelque chose de commun. Alors oui ! Les 
Mathéens et Mathéennes forment une commu-
nauté, car nous avons pour Mathay un projet 
commun et partagé, permettant la construction 
pas à pas et l’adaptation de notre village pour 
qu’il y fasse toujours bon et bien vivre.

C’est ce qui constitue tant chez mes collègues au 
Conseil Municipal que chez les habitants, le 
sentiment d’être Mathéen et Mathéenne. Un 
sentiment qui fait de nous un village avec une 
âme .... qui fait de nous une Communauté !

Entretien avec
Mathieu Kalyntschuk

Maire de Montenois

Qu’est-ce qu’une communauté selon vous ?

La communauté c’est être ensemble, avoir le 
sentiment d’appartenir à un groupe (exemple : 
communauté européenne, internationale). J’irai 
même jusqu’à dire que ce n’est pas très éloigné 
du terme nation et la notion de travailler 
ensemble.
Diverses communautés existent avec des signifi-
cations se rapprochant. Pour la communauté 
politique, il y a le sentiment d’appartenir à un 
groupe, pour une communauté ethnique, c’est le 
fait d’être avec des gens qui nous ressemblent. 

Commune 
destinée !

Journal d’expression et de débat des habitants du Pays de Montbéliard

Entretien avec Jilali EL RHAZ,
président d’ALIF

(Association pour la promotion des 
Liens Interculturels et Fraternels)

Qu’est-ce une communauté ? 
Je le définirais comme un ensemble 
d’individus, hommes et femmes, qui se 
retrouve autour de points d’intérêts 
communs et qui les défend. Cela crée la 
notion de groupe et donc la notion de 
communauté. Une communauté peut se 
créer ponctuellement, liée à un projet.

La communauté est-elle 
associée à une zone géogra-
phique ?
Les personnes attachées à une commu-
nauté peuvent y être sans forcément 
vivre dans le même espace géogra-
phique. Ce n’est pas un terme que j’utilise 
dans mon quotidien. Dans sa lecture 
littéraire, le mot est positif mais dans la 
réalité nous le renvoyons souvent sur les 
dérives et le péjoratif. La définition est 
souvent biaisée de ce mot.

L’association ALIF, un espace 
intercommunautaire ?
Si nous partons du principe que la 
communauté se définit par un ensemble 
de personnes se rassemblant autour de 
points communs, alors oui !
Une association peut être une commu-
nauté, un groupe. Par exemple, ALIF serait 
une communauté de projet.

Comment l’association consti-
tue-t-elle un espace inter-
communautaire ?
Nous agissons pour la promotion du 
dialogue interculturel. Nous touchons 
différentes communautés : éducative, 
sociale, ou encore politique. On peut 
considérer qu’à travers nos actions, nous 
touchons diverses communautés.
Pas au sens de communauté ethnique 
/religieuse, mais plutôt toucher 
différentes catégories socio-profession-
nelles, nous nous adressons aussi à la 
communauté citoyenne dans son 
ensemble.

Qu’est-ce que l’esprit inter-
communautaire ?
L’esprit intercommunautaire, c’est ce qui 
concourt à créer des liens
entre différentes catégories sociales, 
é ch a n g e s  s o c i a u x ,  p a r t a g e  
d’interconnaissances. C’est ce qui 
concourt au bon vivre ensemble avec 
l’idée d’échanges entre personnes.

Des exemples d’actions ? 
La dernière pièce de théâtre « Vivaces, 
jeunes de quartiers : le pouvoir des mots »
que nous avons fait venir. Cette pièce 
peut s’estampiller intercommunautaire : 
présence de diverses strates de la socié-
té civile (éducative, socio-culturelle, 
citoyenne…). Les temps que nous organi-
sons font se rencontrer les communau-
tés. Nous réalisons 2 à 3 grandes actions 
importantes par an et nous participons à 
« Rencontre et Racines » chaque année 
pour promouvoir l’association.
Nous faisons le choix de faire passer des 
messages par le biais de la culture. La 
culture est devenue une passerelle et 
donne la possibilité d’avoir un outil de 
dialogue ensuite pour les publics 
présents.
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COMMUNAUTÉ
OUVRIÈRE 

ALIF, mais c’est quoi ?
Créée depuis 2005, le premier nom de 
l’association était « conseil régional des 
franco-marocains » (CRMF), en lien avec 
le conseil national des marocains de 
France. Elle s’adressait à toute personne 
qui avait un lien avec le Maroc, originaire 
ou lien d’affection avec le pays, qui soit 
marocain ou non avec l’idée de faire la 
promotion du lien France/Maroc.

Depuis 2010, l’association a changé 
d’appellation : Association pour la 
promotion des Liens Interculturels et 
Fraternels (ALIF). Avec pour objectifs de 
faire bouger les lignes afin de ne pas 
être renfermé dans ce qui ne correspon-
dait pas au projet associatif. Il promeut 
des actions d’intérêt général (qui ne sont 
pas destinées à un seul public, qui 
peuvent venir en aide à toute catégorie 
socio-pro, large panel de la société). 

L’association se compose d’un conseil 
d’administration avec 24 membres. Une 
vingtaine de personnes sont mobili-
sables lors de nos actions dont la majo-
rité ont une activité professionnelle.

Asso.lifs@gmail.com 
www.alif-asso.fr  

Ce journal 
est le vôtre !

Écrivez-nous à : journalcetavou@gmail.com 
ou sur notre page FaceBook et faites-nous part 
de vos commentaires, réactions, propositions, 
idées, initiatives... afin que nous en soyons 
le relais.
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COMMUNAUTÉ
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Lors des débats sur les lois de laïcisation 
de la société (loi Ferry, loi de 1905), le 
terme de communauté va prendre un 
sens restrictif dans l’imaginaire politique 
français, autour de sa dimension 
religieuse, ainsi les affrontements 
autour de l’expulsion des communautés 
religieuses enseignantes.

Si le terme reprend des couleurs autour 
des notions de communauté nationale, 
communauté de citoyens évoqué 
longuement et régulièrement dans les 
discours des hommes de la IIIe Répu-
blique attachés à l’enracinement du 
modèle républicain à la fin du XIXème et 
au début du XXIe siècle. 

Ainsi nous retrouvons l’oscillement entre 
repli et collectif de ces termes. Ils 
peuvent à la fois séparer, dresser des 
murs et permettre l’action commune. 
L’enjeu est le sentiment d’appartenance 
choisi à un destin collectif : c’est à dire 
faire société •

Claire Vapillon, Juliette Jarige Barbe

Martial Bourquin
Maire d’Audincourt

Qu’est-ce qu’une communauté
selon vous ?

La communauté ce sont des intérêts de vie, 
d’appartenance, de sens commun, d’ensemble 
de diversité. Le terme est très ouvert et connote 
avec le vivre ensemble. Il aboutit à avoir une 
communauté de vie.
Une collectivité doit donner du sens, des valeurs 
et travailler au vivre ensemble dans toutes les 
différences, nous aboutissons alors à une 
communauté.  

Comment le terme communauté 
résonne-t-il dans votre ville/village ?

À l’échelle d’Audincourt le sentiment d’apparte-
nance est fort. Même si des personnes vont 
quitter la ville, elles vont y revenir. Il y a aussi 
une forte appartenance par quartier (les Forges, 
les Champs-Montants) car derrière il y a une 
histoire et ça façonne. Les anciens vont 
transmettre aux plus jeunes, ça continue 
d’exister. 

Entretien avec
Jean-Paul Munnier
Maire de Grand-Charmont

Une transformation sociétale depuis
les années 60 :

À la fin des années 60, le village s’est considéra-
blement modifié comme quelques autres villes 
du secteur. Tout d’abord, Grand-Charmont a 
accueilli de nombreux hommes immigrés 
venant des pays de l’Est et du Maghreb pour 
travailler chez Peugeot. Puis le rapprochement 
de leurs familles au quartier des Fougères a vu 
l’apparition de bâtiments qui ont poussé comme 
des champignons. La population est passée en 
un temps record à plus de 8 000 habitants. 

Le territoire fait-il communauté ?

Pour en venir à la question posée, il est difficile 
de répondre oui ou non. En tout cas, il semble 
que les habitants se plaisent à Grand-Charmont. 
On observe avec la démolition des habitats 
collectifs au profit de maisons individuelles que 
beaucoup d’habitants ont souhaité rester dans 
cette ville.  Certains ont construit leur maison et 
participent à la vie sociale de la commune.

Point de vigilance :

Cependant la crise sociale persiste. Le commu-
nautarisme religieux, la montée des incivilités, 
les délinquances juvéniles sont très présentes 
même si ce sont des faits très minoritaires. Ils  
rendent cet équilibre très fragile et demande 
une attention de tous les instants afin d’apaiser 
certaines tensions pour garantir des conditions 
de vie agréables sur le territoire •

Les comédiens de la pièce
de théâtre « Vivaces, jeunes 
de quartiers : le pouvoir 
des mots »

Le temps
des communautés 
Le terme est « chaud-bouillant », 
la/les communautés est loin de 
faire consensus, parfois refuge, 
d’autres fois suspect ou inquiétant, 
ce mot au demeurant banal, prend 
une dimension tout à fait étonnante 
dans le contexte de crise(s) : 
économique, sociale, culturelle voire 
écologique lorsqu’on parle des 
transitions. Aussi, nous avons 
essayé d’éclairer ce mot-valise et 
polysémique au travers de plusieurs 
témoignages : élus, représentants 
de confessions religieuses, 
chercheurs, enseignants en histoire, 
citoyens… L’espace nous a manqué 
pour reprendre l’intégralité des 
propos recueillis. Preuve en est que 
ce mot chatouille, dérange ou 
permet de mieux se retrouver dans 
ce qui fait du commun !
                               Bonne lecture


